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SAINT-HYACINTHE
 

110 pieds au-dessus du

niveau de la mer

Latitude Nord: 45°-46°

Longitude Ouest: 72’-56°

Bassin Hydraulique: YAMASKA

 

VOL. XXX — No. 44

Nouvelle route provinciale visitée
par un groupe de nos citoyens

 

L'hon. T. D. Bouchard, ministre provincial de la Voirie et des Tra-
 

 

vaux Publics convie plusieurs notables de cette ville à parcou- désire, en organisant cette visite,
rir la route New-York-Montréal-Québec, jusqu'à la frontière

américaine, dimanche le 9 novembre prochain. — Rassemble-

ment au Marché-Centre,

cordialement invitées.

à 1 hre précise. — Les dames sont

 

ARRET À LA FRONTIERE
 

Dimanche après-midi, 9 no-
vembre prochain on fera, sur
l'invitation du ministre de la
Voirie et des Travaux Publics
dans l'administration provincia-
le, l’hon. T. D. Bouchard, la vi-
site officielle de la nouvelle
grande route New-York-Mont-
réal-Québec, section de St-Hya-
cinthe, jusqu’à la frontière cana-
da-américaine.

Le rassemblement des automo-
bilistes désireux de participer à
cette belle randonnée se fera à
St-Hyacinthe, place du Marché-
Centre, à 1.00 hre p. m. (heure
avancée) et le départ à 1.30 pré-
cise.

L'hon. M. Bouchard est très
heureux d'inviter les nôtres à
cette visite et tous ceux qui en  

ont été priés seront sans doute
exacts au lieu de départ, à l'heu-
re fixée.

Il y aura arrêt de quelques
minutes, à 4.00 hres p. m., à la
frontière canado-américaine. +
Les dames sont aussi cordia-

lement invitées à cette occasion
et l'on s'attend à ce qu'elles par-
ticipent aussi en bon nombre à
la randonnée projetée.

On sait que la nouvelle route
New-York - Montréal - Québec
constitue l’un des plus beaux ré-
seaux qui aient encore été cons-
truits dans notre province, jus-
qu'à la frontière qui sépare le
vieux Québec de la grande Ré-
publique voisine.

Cette voic est maintenant ter-
minée ct l’hon. T. D. Bouchard

démontrer aux nôtres les pro-
i grès qui ont été accomplis dans
ce domaine depuis quelques an-
nées surtout.

Tous ceux qui ont été invités à
faire cette visite répondront sans
doute et scront au poste au mo-
ment du départ.

Les automobilistes surtout se
feront un devoir de participer à
ce voyage qui leur sera très sa-
lutaire en ce qui a trait à tous
les renseignements qu’ils pour-
ront recueillir durant ce long
trajet qu’ils parcourront sous la
conduite du ministre de la Voiric
du Québec.

Bref ce voyage promet d'être
un beau succès et personne ne
voudra ,se soustraire a linvita-
tion qui vient de lui être faite
par l’hon. T. D. Bouchard, minis-
tre de la Voirie, dans l’adminis-
tration provinciale, de visiter la
nouvelle route New-York-Mont-
réal-Québee, sur la section s'éten-
dant de St-Hyacfnthe à la fron-
tière canado-américaine.

 
 

La Croix Rouge de
St-Hyacinthe poursuit
son admirable travail

 

Une visite faite ces jours derniers à leur vaste local, ruc Girouard,
nous édifie, vraiment. — Dévouement inlassable et obscur d’un
groupe, trop restreint, cependant, de travailleuses bénévoles. —
Ce qui se fait aux quartiers-généraux de l’ocuvre, à Montréal.

rer

UN APPEL AUX FEMMES DE CHEZ NOUS

 

Depuis de longs mois se pour-
suit, en notre ville une oeuvre,|
méritoire au possible, dont il
nous fut cependant rarement
donné designaler les merveilleux
développements.

Il s’agit de l'ocuvre de la Croix
Rouge qui possède, ici, une des
plus actives succursales du Qué-
bec et dont les membres, jus-
qu’ici, ont préféré travailler dis-
crêtement sans laisser percer au-
dehors les magnifiques résultats
de leurs admirables efforts.

C’est à un groupe, trop res-
treint cependant, de dames pro-
fondément dévouées que nous
voulons rendre hommage au-
jourd’hui, bien a leur insu, ce-
pendant, puisque depuis leurs
tout premiers débuts dans la dure
tâche qu’elles se sont imposée
clles ont laissé aux soins des
quartiers généraux, situés dans
la métropole, d'apprécier leur
travail et de leur donner des di-
rectives auxquelles elles se sou-
mettent volontiers, ce qui est
encore tout à leur crédit.
Nous apprenons donc qu’un

groupe de ces dévouées zélatri-
ces furent invitées, ces jours der-
niers, aux grands quartiers de
la Croix Rouge. 770, rue St-An-
toine, à Montréal.  

Elles s'y rendirent de bonne
grâce ct nous sont revenues plus
enthousiastes que jamais et bien
résolues à poursuivre avec plus
d'intensité que jamais leur beau
travail dans notre milieu afin
d'en faire bénéficier non seule-
ment nos combattants, outre-
mer, mais aussi ceux qui dans
nos divers camps d’entraînement
ont répondu à l'appel de l’auto-
rite.

T1 faut dire tout de suite qu'à
ces quartiers-généraux comme
dans chacune des succursales, y
compris celle de St-Hyacinthe,
toutes les dames travaillent bé-
névolement, accordant à l’ocuvre
leurs services de 9 hres a. m. à
5 hres p. m. quand elles n’y con-
sacrent pas, dans bien des cas, la
plupart de leurs congés ct de
leurs soirées quand lc besoin
s'en impose, comme ce fut et

! c'est encore le cas des zélatrices
de notre district.
Aux quartiers-généraux on re-

çoit évidemment tout ce qui est
expédié par les succursales: Li-
cots de toutes sortes (bas, gants,
foulards, passe-montagnes, etc.)
pièces d'étofies de toutes sortes
qui servent à la fabrication de

(Suite en page 2)

 

 

M. Beaudry Lemansera
ici, dans une semaine

 

C’est lundi soir, 10 novembre prochain que le président de la

Banque Canadienne Nationale viendra, sous les auspices de la

Chambre de Commerce du district de Saint-Hyacinthe, discu-

ter les grands problèmes du jour, à un diner-causerie donné en

l'hôtel Nouveau-Canada. — Pressante invitation
hommes d'affaires.

à tous nos

 

NOS RESPONSABILITES ET NOS DROITS

 

Il ne reste plus qu’une semai-
ne, en somme, avant la réception, ,
enthousiaste au possible que les
hommes d'affaires maskoutains
feront à M. Beaudry Leman, pré-
sident de la Banque Canadienne
Nationale qui, sous les auspices
de la Chambre de Commerce du
district de Saint-Hyacinthe vien-
dra donner ici ses .impressions
sur les grands problèmes à l'or-
dre du jour, en notre pays, dans
les domaines industriel, commer-
cial et économique.

La venue à Saint-Hyacinthe
de cet éminent citoyen du Ca-
nada-français est tout à honneur
de la Chambre de Commerce lo-
cale dont le président, M. Paul
E. Poirier voit ainsi ses démar-
ches couronnées de succès.

C'est grâce à son initiative, en
effet, que M. Beaudry Leman a
consenti à venir discuter chez
nous ces grandes questions ct le
diner-causerie qui aura licu le
lundi soir, 10 novembre prochain,
en Phétel Nouveau Canada, de
cette ville, devrait réunir un
grand nombre de personnalités
de tout notre district, y compris
les hommes d'affaires les plus en
vue de la région.

Tous ceux qui assisteront a ce
diner-causcrie sauront en tirer
grand profit.

La parfaite érudition de I'émi-
nent conférencier et sa longue  expérience des affaires en sont
la meilleure garantie et de ce
côté le succès le plus complet est

assuré.
La Chambre de Commerce du

district de Saint-Hyacinthe ne
pouvait mieux inaugurer sa nou-
velle année d'activité qu’en
priant le président de l’une de
nos institutions bancaires les plus
en vedettes de nous rendre vi-
site.

La période critique que nous
traversons exige en effet que
nous soyons bien avertis de tous
les dangers que nous courons
comme, aussi, des avantages qui
pourront en résulter une fois les
hostilités terminées, outre-mer.

Si le Canada doit faire sa jus-
te part pour combattre l’hitléris-
me il s'ensuit qu'il doit aussi se
préparer un avenir qui soit digne
de son passé.

Pour y arriver il faut savoir
compter sur ceux de ses fils qui
se sont le plus distingués dans
certains domaines. M. Bcaudry
Leman est de ceux-là et sa belle
et préciseuse expérience aidant il
saura guider les nôtres de la plus
heureuse façon.

C'st le but que s'est proposé le
président de la Chambre de Com-
merce locale en l’invitant chez
nous.

Nos hommes d'affaires, sans
distinction se donneront donc
rendez-vous, à l'hôtel Nouveau
Canada, lundi soir, 10 novembre
prochain, eta tous n’auront qu'à
se féliciter de l'initiative prise
par leurs dirigeants en cette cir-
constance.

SAINT-HYACINTHE
Au fond de ses palais au cen-

tre de l'Arabie, nous raconte la
légende, un sultan révait de mers
lointaines et de voyages fabu-
leux. Ne pouvant satisfaire ses
désirs, il voulut du moins s'en
créér l'illusion. Il fit venir des
marins et des charpentiers qui
construisirent près de la ville, en
bordure du désert, un port et une
flotte de navires. La cité prit
alors l’air affairé d'un port de
mer, et chaque matin à son lever.
croyant emplir ses poumons d’air
salin, le sultan était heureux.
Vivons-nous encore au temps

des mille et une nuits, où tout
rêve était possible? Chez nous.
point de port joujou ou de navi-
res en carton ct cependant, au
milieu de la grande plaine, com-
me la ville du sultan dans le dé-
sert, notre cité a pris, elle aussi,
l'aspect d'un port de mer.
Au camp militaire, le kaki a

fait place au bleu marin. Plu-
sicurs centaines de matelots vi-
vent maintenant parmi nous.
Certes, la plupart parlent l'an-
glais; ils viennent de toutes les
provinces du Canada ct même de
différentes parties de l'Empire.

| Plusieurs de ces garçons ont dé-
jà reçu le baptême du feu dans
cette guerre. Is méritent notre
gratitude ct notre respect.
Ces marins ont une très haute

opinion de Saint-Hyacinthe qui
leur à été décrite comme une pe-
tite cité charmante, aux habitants

I accucillants, sociables ct géné-
jreux. Certes, on ne s'est pus
{trompé. A notre tour d’être à la
| hauteur de notre réputation:
nous ne devons rien faire qui
puisse ternir le beau renom de
notre ville, ct nous devons tout
faire pour l’augmenter.

Ici un grand problème se pose.
En vérité, notre ville ne manque
bas d'endroits respectables où les
malelots peuvent se divertir. Ce-
“adapt ees hommes aiment bar-

fois à retrouver un peu de l'at-
mosphère familiale. Ceux qui
-ont un fils dans les forces ar-
mêées savent cela. Dans beau-
coup de villes où il y a un camp
militaire, les habitants ont orga-
nisé eux-mêmes un “Foyer du
soldat”. Dans ces foyers, les mi-
litaires sont reçus chaleureusc-
ment, ct là, ils peuvent se repo-
ser et se détendre pendant leurs
heures de liberté.
Pourquoi n'organiserions-nous

pas un “Foyer du marin” dans no-
tre ville? Plusieurs personnes.
sous la direction de Mademoisel-
le Cécile-E. Bouchard, ont déjà
posé les fondements d’une elle
organisation. Cec n'est encore
qu’un projet; pour pouvoir lec
menerà bien il faut avoir la col-
laboration de tous les habitants
de notre ville. Ce groupe a déjà
un local en vuc et aura bientôt
besoin de volontaires, de dons en
argent et en nature. Un appel
plus précis sera lancé en son
temps. Toute personne désireu-
se d'aider devrait se mettre dès
maintenant en rapport avec Mlle
Cécile-E. Bouchard. ;
Que nos commerçants ne soient

pas cffrayés, ce “Foyer du ma-
rin” ne leur fera pas concurren-
ce: tout au contraire, il attirera
beaucoup plus les matelots er
ville. .

Faisons notre possible pour
faire aimer notre petite cité; ac-
cueillons avec sympathie ct ai-
dons nos marins à Saint-Hyacin-
the. Ce sera notre façon à nous
de participer à la grande lutte
pour laquelle plusieurs d’entre
eux ont déjà sacrifié leur vie.
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Aviateurs, soldats et marins
risquent leur vie au moins,

prétons notre argent

V...—
Les impôts et les emprunts
assureront la victoire choisissons
bien. — Le certificat d’épargne

est le prét
Vv...—

Pour être libre et indépendant
plus tard épargnez aujourd’hui

   

SAINT-HYACINTHE, 31 OCTOBRE 1941
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Manuels francais ala
disposition des soldats
de langue française

 

—e

Dans tous les centres où les nôtres voient à leur formation militaire

ils peuvent disposer de littérature qui

facilite leurs études. — Tout

à apprendre. — Choses indis

leur est familière oc

ce que les futurs combattants out

pensables.
rt

SERVICE DE

Pour mener à bonne fin une
entreprise, il faut des “outils”.
Pour former des soldats, les ar-
mes ne sont pas les seuls “ou-
tils”, Il faut aussi des manuels
d'instruction. Ces manuels, qui
ne sont naturellement pas à Jus,
sage du public, sont très nom-
breux. Car l'Armée moderne est
un monde infiniment varié où il
faut connaître une multitude de
choses.

Beaucoup de choses à apprendre
Tous les soldats ne doivent pus

nécessairement tout savoir; mais
chacun doit savoir beaucoup de
choses, sinon un peu de tout,
beauceup plus de choses en tout
cas que le fantassin de la der-
nière guerre. Les armes sont plus
nombreuses, plus perfectionnées,
»lus compliquées. Les tactiques
sont constamment renouvelées et
il faut apprendre à se protéger
contre des attaques venant non
dus seulement du front et des
flancs, mais encore de l'arrière
et du ciel, voire du sol lui-même
qui peut être infesté. de mines
souterraines ou impregne de gaz
funestes.
Les combattants ont done

beaucoup de choses à apprendre.
Hs sont en outre entourés de
troupes auxiliaires qui, elles aus-
1, doivent savoir combattre. et
~omprennent des artisans appar-
tenant à plus de 150 métiers dif-
férents dont le rôle est de faire
fonctionner les rouages com-
vlexest de la machine de guerre,
Tout cela doit sapprendre, Par

des exercices pratiques, tout d’a-
bord, cela s'entend. Car pour
bien savoir manier un fusil, une
mitrailleuse, un mortier, un ca-
non, un camion, un tracteur, un
char dassaut et autres engins de

TRADUCTION

 

| RUErTe, il faut, si l'on peut dure,
“meftre la main à la “pâte”. Mais

il faut aussi des manuels, com-
rae l'école. Cela est indispen-
“rable, non seulement pour aider
; à graver les explications de l’ins-
; tructeur dans la mémoire des re-
| crues, mais encore pour que l'ins-
; truetion soit parfaitement unifor-
me sl tous les détails et dans
tous les centres d'instruction, et
atssi pour que les futurs com-
batlants étudient à loisir les ré-
gles de leur métier de soldat.

Les masvels d'instruction
militaire

La plupart de ces manuels
| d'instruction militaire sont des
brochures au format
Quclques-uns, servant à l'ins-

les rudiments de Tart militaire
et sont, selon la formule consa-
crée, “communs à foules les ar-
mes”. En d'autres termes, tous les
soldats, quelle que soit leur sp*-
cialité, doivent les posséder à
fond. D'autres s'adressent plus
particuhércment aux soldats d'in-
fanterie, aux artilleurs, aux si-
gnaleurs, aux troupes du Génie,
cle.

Cette literature militaire etal
autrefois presane toute imprimée
en anglais seulement. Avant la
guerre actuelle, l'instruction mi-
litaire était plus rudimentaire et
les explications orales suffisaient
dans beaucoup de cas. En 1914, le
soldat d'infanterie avait en som-
me assez peu de choses à appren-
dre à nart les exercices et les
mouvements. Aujourd'hui, le ma-
nuel a pris beaucoup plus d'im-
portance. C'gst pourquoi on a
entrepris d'en traduire le plus
“grand nombre en français.

 
 

 

L’importance qu'il
faut attacher au livret
d'assurance-chômage

 

M. J. Mircault, inspecteur local,

téressant communiqué qu'il
nous signale ce fait dans an in.

nous transmet à ce sujet — Le

rôle que doit jouer l'employeur dans l'application de la loi et

le souci que doit avoir l'ouvrier pour conserver son fivret quanc‘

il lui est remis.

 

DE PRÉCIEUX CONSEILS

L'assurance-chômage est en vi-
sueur depuis quelques mois dans
notre province ct malgré que son
application ait été préparée avec
le plus de célérité possible il en
est encorc, en certains milieux
lui ne comprennent pas l'impor-
tance capitale de cette sage me-
sure ct négligent de s'y soumet-
tre.

M. J. Mircault, inspecteur local
wu service de la Commission
zhargée d'administrer cette loi
lans notre district, nous fait
parvenir un communiqué dans
lequel il donne de sages conseils
à tous les intéressés.
Pour lc bénéfice de ceux-ci

nous reproduisons ici ce que nous
transmet M. Mireault:

“Il y a beaucoup d'employés,
dit-il, qui ne comprennent pas
encore la valeur de leur livre
d'assurance, nous a dit aujour-

 

+ d'hui le burcau local de la Com-
| mission. On signaler même que
| dans certains cas on à trouvé des
livres d'assurance dans la rue. Le
directeur fait remarquer qu'un
livre d'assurance constitue pour
l'employé la preuve la plus con-

« cluante des contributions qui ser-
viront de base aux prestations
d'assurance.

“Quand l'employé travaille,
,t'est son employeur du moment
qui est chargé de la garde du li-

| vre d'assurance. L'employeur a
, comme devoir d'apposer les tim-
bres d'assurance indiquant le
montant des contributions et d'o-
blitérer ces timbres en y inscri-
vant son numéro d'enregistre-
ment. Tant que I'emloyé conser-
ve le méme emploi, son livre
reste entre les mais de son em-

! ployeur. .

 

(Suite en pase 7)

commode. ,

truction élémentaire, contiennent

 

ATTENTION
Un chaleureux appel est

| fait à tous ceux qui ont des
magazines, de date assez
récente, et des livres fran-
çais dont ils ne savent que
faire, de bien vouloir les
apporter aux bureaux de Ia
Garde de Réserve Volontai-

| re Féminine (W.V.R.C.),
: Edifice du Théâtre Corona,
I} 179 Blvd Girouard. Ces li-

vies el magazines seront
| envoyés à Halifax pour être

 

 

distribués aux membres de
lit Marine.

 
 

 | =

‘LES CONTES DE MASKA
‘DE MLLE JEANNE DAIGLE

Mlle Jeanne Daigle de cette
ville publiera prochainement un
livre avant pour titre: "LES
: CONTES DE MASKA".

Bien que spécialement dédie
aux enfants, ce livre offrira
auand même beaucoup d'intéré
aux grandes personnes, Il situe
l'action de ses personnages dans
notre ville et dans cerlains vil-
lages d'alentour,

Mile Daigle est nvantageuse-
ment connue dans divers ceveles
littéraires où ele collabore com-
me rédactrice où conférencière.
Sous son propre nom ou sous

un pseudonyme, plusieurs de ses
articles l'ont signalée à l'attention
dans nos divers journaux et re-
vues de même qu'à l'étranger,
notamment en Haïti.
 

co:

SERVICES FUNEBRES
« Un service funèbre sera chan-
té dans la Chapelle du Monasté-
re du Précieux-Sung, de cette
ville, mardi le 4 novembre, à
7,30 hres a. m. (heure avancée)
pour les Bicnfaiteurs défunts de
lu Communauté.

Mercredi, le 12 novembre, un
autre service sera chanté, à la
méme heure, pour le repos de
l'ame de Madame Frances M. Os-
good, insigne bienfaitrice du Mo-

{ nastère.
| Le lendemain, 13, un troisième
| servie sera chanté pour les vé-
nérés Fondateurs de la Commu-
nauté ct pour les religieuses dé-

| cédées.
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REUNION DES VETERANS
MERCREDI, 5 NOVEMBRE

| Elle se tiendra à 8 heures préci-
ses, au Burcau de Postes dr

cette ville.

Mercredi soir, 5 novembre pro-
{ chain aura lieu une assemblée
ides vétérans du district de St-
| Hyacinthe, au sureau de Postes
de cette ville.

Cette réunion commencera à P
heures précises et invitation est
faite à tous les anciens combat-
tants comme à tous les anciens
du Régiment de St-Hyacinthe.
Avis à tous les intéressés.

 

 

; PARTIE DE CARTES

Les Dames de Charité sont à
nraaniser une partie de cartes,
Whist, Cinq Cent, Bridge au
nrofit des Oeuvres de Charité de
la ville de Saint-Hyacinthe.
Cette partie de cartes aura lieu

à la salle des bazars de l’Hôtel-
Dieu, lundi, le 24 novembre pro-
chain. Elle commencera à 8.00
heures précises.
Les prix sont exposés au ma-

gasin de Mlle Herminie Fontaine,
rue Cascades.
Prix du billet: 35c.

 

 

Vv0s IMPRESSION
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Confiez-les à

L'IMPRIMERIE YAMASKA
67-69 Rue Mondor tr Tél. 143

Ateliers et Rédaction: Tél. 498

SERVICE « SATISFACTION

 

cette occasion.

Dimanche dernier, au club
Maskoutain, de St-Hyacinthe, le
président et le vice-président de
cette institution, MM. Paul E.
Poirier et FE. A. Gendron rece-
valent un fort groupe de mem-
bres du 4e Degré du district no.
I des Chevaliers de Colomb de
la province de Québec, à leur
retour d'une initiation des offi-
ciers de“la nouvelle Assemblée
Lévesque-Lafortune, à Drum-
mondville.
Parmi ces délégués se trou-

vaient des hauts dignitaires de
l'Ordre venus non seulement de
Montréal mais aussi de Sorel et
le St-Jean qui furent les hôtes
lu Club Maskoutain avec leurs
vollègues.
Un punch fut servi suivi d'un

‘uneh à l'issue duquel de brèves
locutions furent prononcées.
Le président du Club, M. Paul

E. Poirier, souhaita aux digni-
‘aires-Chevaliers la plus cordia-
le bienvenue dans les salons du
Maskoutain qu’il dit honoré par
‘eur visite impromptue.
“Nous avons compris, nous

Chevaliers, dit M. Poirier. tou-
te la signification du mot “col-
‘aboration” et nous nous appli-
uons sans cesse à non seulement
'e mettre de l'avant mais à prati-
quer celle maxime qui nous de-
vient de plus en plus chère.
“Ce n'est que par cette collu-

boration que nous contribuerons
vraiment au progrès de notre vie
nationale et économique.

“C’est le devoir de tout bon
Chevalier d'être un bof citoyen,
‘oujours soucieux du bien de la
communauté, Les officiers et les
membres de l'Ordre n'ont jamais

 

FUNERAILLES DE
MME VVE A. BAZINET

lundi dernier. 27 octobre. à
LaPrésentation est décédée Mme

 

Vve Ad. Bazinet, née Mélanie
Bousquet.

La regrettée défunte laisse
pour pleurer sa perte, ses files:
Mines Robert Brodeur (Emma),
de St-Iyacinthe, Josaphat Arvin
fFélinuc. de cette ville, Josenhat
Hardy (Délia), du Cap de la Ma-
lelcine, Désiré Gadbois (Méria).
le cette ville et J.-Bte Joyal
(Marie-Rose), de Ste-Elizabeth
le Warwick; ses fréres: MM. Sta-
nislas et Frédéric Bousquet, de
Et-Thomas et Georges Bousquet,
de cette ville.
Les funérailles ont eu lieu mer-

rredi, 29 octobre, à l'église de
LaPrésentation à 10 hres sous la
Hirection de la maison René J,
Mongeau de St-Hyacinthe.

od

PRIX: 5 cents

Hauts dignitaires des
Chev. de Colomb recus
au Club Maskoutain

Un fort groupe de membres du 4e Degré de cet Ordre, de retour
de Drummondville où ils avaient inauguré une nouvelle As-
semblée, dimanche dernier, sont reçus par le president et le
vice-président du Maskoutain, MM. Paul E. Poirier et E. A
sendron. — Isrèves mais éloquentes allocutions prononcées à

 

ee

dévié de la ligne de conduite
qu'ils se sont tracée sur ce point
comme sur bien d'autres qui leur
font honneur.
“Nous vivons des heures où il

est plus que jamais besoin de
songer aux intérêts de la collee-
tivité.

L'ordre des Chevaliers de
Colomb mérite que l’on recon-
naisse ses efforts dans ce do-
maine ot ce témoignage lui est
maintenant rendu, en toute jus-
tice, partout.

“Je suis heureux que vous
avez daigné nous rendre visite
au club Maskoutain et je souhai-
te que vous conserviez un bon
souvenir de votre passage chez
nous’,

M. Paul Lussier, de cette ville,
qui agissait comme maitre de
cérémonies à cette réception, a-
vait présenté en termes très élo-
gieux le brésident Poirier, Il in-
vita M. I. Emile Grothé, vice-
maître suprême de l'Ordre, à di-
re ensuite quelques mots.
M. Grotré s'exécuta de bonne

#räce, soulignant les belles qua-
lités qui animent les Chevaliers
de Colomb maskoutains et tout
particulièrement les membres du
de degré dont M. Poirier fait
partie.

II remercia chaletireusement le
président du Club, son collègue
M. Gendron et tous les officiers
pour le bel accueil qu’ils ont
voulu faire aux Chevaliers de
Colomb de passage chez eux et
souhaita que non seulement le
Conseil local mais aussi le Club
Maskoutain continuent de mar-
cher dans la voie du progres.

D'autres brèves allocutions fu-
rent aussi prononcées par MM.
Albert Chevalier, Maître du dis-
trict no. 1, Louis F. Wisintainer,
Fidele Navigateur de l'Assem-
blée Dollard, Armand Malton,
Fidèle Navigateur de l'Assemblée
Jacques-Cartier et J.-Armand
Ménard, Fidèle Contrôleur de
l'Assemblée Louis Marquis de
Montcalm, de St-Jean.
Cette réunion, toute intime, re-

vêtit le plus charmant cachet ct
du Club Maskoutain enchantés
les invités quittèrent les salons
dir bel aceucil qui leur avait été
fait par les nôtres.

Au Conseil 960
Dimanche avant-midi, avant

leur départ pour Drummondville,
ces mêmes délégués se sont ral-
liés dans les salles du Conseil
NG0 des Chevaliers de Colomb de
St-Hyacinthe.

Li aussi ils furent l’objet du
plus chaleureux accueil de la
part du Conscil local! dont plu-
sieurs se joignirent à eux pour
les accompagner à Drummond-
ville. 
 

Samedi soir dernier avait lieu,
au Club Maskoutain le diner
d'huitres annuel de cette pros-
père institution de chez nous,
sous la présidence de M. Paul E.
Poirier,

Comme chaque année un grand
nombre des principaux citoyens
de la région maskoutaine avaient
‘cnu à participer à ces agapes qui
remportèrent le plus vif succès.
Les huîtres, il va sans dire,

“talent délicieuses au possible,
arrosées de vins fins, en abon-
dance, que les convives appré-
‘ièrent hautement.

La plus franche hospitalité
dont ont fait preuve le président
t les directeurs du Club Mas-
koutain à l'endroit de leurs invi-
tés fut encore l’une des carac-
éristiques de cette belle soirée
dont on conservera, comme tou-
jours, le plus agréable souvenir.
M. Hector Fontaine, nouveau

gérant de l'établissement, s'est
aussi dévoué sans compter ct il
convient de le féliciter pour la
large part qu'il a prise a ce suc-
cès, tout comme les officiers et
les directeurs du club.

Au nombre de ceux présents,
on remarquait: MM. Paul E. Poi-
rier, président, J. B. E. Duro-
cher, C. H. A. Campbell, E. A.
Gendron, Conrad Sicotte, R.
Bail. Erncst Birtz, m. d., Ant
Godbout, H. Gosselin, Henri
Cloutier, Dr J. À. E. Daigle, Louis
Boissonnet, J.-Eugéne Tellier,
Hector Sansoucy, J. P. Letarte,
Maurice L. Lazard, P. Aubin, B.
M. Bailly, Dr O. Desmarais, Ls-
M. Morin, Omer Lussier, À. Du- pont, Emile Bertrand, René J.
Mongeau, B. St-Germain, J. L.

 

Le diner d’huitres du
Club Maskoutain fut
un beau succes

 

Il eut lieu samedi soir dernier et comme par le passé une foule de
convives distingués y ont pris part.

 

Champagne, Victor Sylvestre, N.
Cloutier, Jean Jeannotte, René
Brunelle, Roger Robert, Bernard
Morin, O. Cadorette, J. D. Ber-
trand, J. L. Cloutier, C. Ver-
meersch, N. Parson, Emile Bou-
chard, J. A. Girard, R. Fortin,
Georges Scott, Ant. Jarest, Ca-
mille Mercure, Wilfrid Dupont,
Ph. Philie, Victor Chabot, Lucien
Phénix, Théo. Gauthier, Roger
Quintal, Robert Decelles, Gustave
Derome, René Desjardis, Rosario
Bérard, P. E. Chagnon, Antoine
Vincelette, Vic. Caouette, Omer
Bernier, R. O. Picard, Roland
Bernier, Henri Barré, René St-
Picrre, Adrien Poitras, Jos. Des-
jardins, J. C. Rowley, J. H. G,
Vincent, Lucien Bélanger, Au-
rele Morin, Normand Nault, C.
Carignan, J. A. Blouin, Charles
Brauer, P. A. Smith, L. E. Vi-
net, Jos. Fontaie, Albert Milotte,
Alphonse  Desroches, Roméo
Chartier, N. Girard, Raoul Gau-
det, Laurent Sylvestre, Gus.
Rousseau, Louis Morin, R. Cou-
ture, L. Larivière, Marcel Solis,
L.-Paul Duval, C. Durbino, G.
Dubonnet, A. Ferland, J. St-Vin-
cent, Hervé Gagnon, m. d., Ro-
land Hébert, J. L. Girard, A. St-
Amand, Léopold Allard, avocat,
Gérard Beaudet, A. Gaucher,
Laurent Sicotte, A. Beaudry, N.
Richer, T. Deslandes, Pierre Lé-
tourneau, P. E. Gauthier, Emile

Gendreau, L. Lamoureux, C. J.

Laframboise, W. Landry, Lucien

Fournier J. R. Cabana, J. P. La-

rocque, C. Moreau, Omer Boulay,

Rod. Corbeil, J. C. Poitevin, Ls
Dansereau, J. Roy, F. Gendron et

un grand nombre d'autres.
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mesquinerie, les citoyens gui ne sont pas esclaves de leurs pré-
Jugés appelleront cela de la bonne administration. ve. d'est

à où le directeur du Courrier donne sa Vraie mesure, Ces

lorsqu'iltente wn faire croire que si le conscil à échangé une partie

de ses obligations du Dominion, c'est parce que Son Honneur le

maire, l'Hhonorable T. D. Bouchard, Me T. À. Fontaine, C. R.

député à la Chambre des Communes ct Me Victor Chabot, C. R,,

leader du conseil, n'ont plus confiance dans le crédit du Cunada

ct ne tiennent pas à encourager plus longtemps l’effort de guerre

du pays ou les souscriptions à l'épargne de guerre. ui \ x

Ceci explique cela: M. Bernard, qui na cesse de critiquer ce

gouvernement du pays depuis sa déclaration de guerre à I'Alle-

magne, qui n'aime pas la participation du Canada a la guerre

d'Europe, qui est contre l'effort de guerre et les dépenses qu il en-

traîne, qui aimerait mieux voir sombrer le pays dans la défaite
que de goûter Ja- victoire sous une administration libérale, à pris
prétexte de cette opération financière pour précher le défaitisme
et-‘le découragement, à l'heure où commence dans notre ville une
nouvelle souscription à l'épargne de guerre. Il a bien pris soin de
mettre cette campagne d'épargne en lumière dans son article, afin
d’en saboter le succès dans toute la mesure du possible. Ce fut la

 

 

Un échange "d'Obligations" et
le rédacteur du Courrier

Où Harry Bernard s’embourbe

Prenant prétexte d'une décision du conseil municipal relative
à un échange de valeurs financières, le directeur du Courrier de
Saint-Hyacinthe, dans le dernier numéro de son journal, a, une
fois de plus. manifesté sa singulière tournure d'esprit.

Le 6 octobre dernier, le conseil municipal décidait d'échanger
$11,000.00 d'obligations du Dominion. Emprunt de la Victoire, 3%;
d'intérêt. échéant le 15 juin 1951, pour un montant égal d’obliga-
tions de la province de Québec. 3l2‘'.. échéant le lcr octobre 1953,
au prix de S97.50. Ce fait est indiscutable et admis. Ce qui ne
l'est pas, c'est la façon d'envisager une opération financière aussi
simple et les conséquences tragi-comiques qu’en tire le rédacteur
du Courrier. -

M. Bernard n'avait pas besoin d'écrire dans son journal qu'il
n’a rien compris à cette décision du conseil. Ça se voit. N'empê-
che qu'il en a pris prétexte pour injurier le maire de la ville, le
député fédéral et le président du comité des finances du conseil.
Que voulez-vous ? Quand on a l'honnêteté du rédacteur du Cour-
rier, on ne se fait pas scrupule pour si peu!

Examinons briévement les faits: Dans le mois de septembre
1941, diverses maisons de courtage, notamment Savard, Hodgson &
Cie. Desjardins. Couture & Cie, Mills, Spence & Co.… (les écrits
sont à l'hôtel de ville, où M. Bernard aurait pu les consulter et se
renseigner) offraient à la cité de Saint-Hyacinthe d'échanger des
obligations du Dominion qu'elle avait en main contre un montant
égal d'obligations de la province. La Cité de Saint-Hyacinthe
possédait S15,000.00 d'obligations du Dominion. Emprunt de la
Victoire, 3‘7. échéant le 15 juin 1951. On offrait de remplacer
$11,000.00 de ces obligations contre $11,000.00 d'obligations de la
province, a 3!27,. au prix de $97.50 et l'intérêt couru. ;
Au premier coup d'oeil. le marché était avantageux pour la cité

et ses contribuables. Seul, Harry Bernard ne comprend pas cela.
Cette opération financière va rapporter aux citoyens de Saint-
Hyacinthe au-delà de S900.00 de profit. sans qu'il leur en coûte
un sou. Voyons: La seule différence dans le taux d'intérêt, L2%.
donne S55.00 par année pour ces S11.000.00, soit, pendant 12 ans,
S660.00, à intérêt simple. De plus, la Cité dans cet échange, reçoit
S275.00, soit la différence entre S97.50 et S100.00 ou S2.50 par S100.00.
Ce montant ajouté aux S660.00 de surplus d'intérêts représente donc
un gain net de S935.00 qui tombe dans la caisse municipale. Est-ce
que le conseil n'avait pas raison d'approuver à l'unanimité une
opération comme celle-là ? Ce n’est pas la première fois du reste
qu'un échange semblable est offert au conseil, ce n’est pas non
plus la dernière, je l'espère. M. Bernard peut appeler cela de la
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conseil :échangeait des titres du Dominion. M. Bernard wen à

Some parlé; si M. Bernard croit que le seulfait d'échanger ces

vhleurs constitue une marque de non confiancé au pays, que pen-

scst-il des financiers qui recherchent ces mêmes titres, puisqu’en

les ‘échangeanit, la Cité permet qu’ils tombent ‘en d'autres mains.

Clest le marché desvaleurs. De tout temps, desinstitutions finan-

cières, d'administration ou de fiducie cherchent à mettre en-porte-

féuille les titres du ‘Dominion, qui sont ct demeurent des placements

et de premier ordre. LL, :

de vantaus sentiments du conseil sur le crédit du pays et sur

la valeur des placements dans les obligations du Canada, M. Ber-

nard peut en être tranquille. Personne, Dieu merci, ne voudrait

être de son école et endosser la sale campagne insidicuse et sour-
noise qu’il mène contre le gouvernement fédéral depuis le début-
de la guerre. Le conseil croit plus utile d'aider le pays à gagner la
guerre et à débarrasser le monde civilisé de la barbarie naziste que
de faire l'oeuvre des colonnards si chère au directeur du Courrier,
qui ne paraît avoir d'autre mission dans le monde que celle de cri-
tiquer. de décourager et de détruire. ;

VICTOR CHABOT, éch.,

Président du Comité des Finances.

La "Kultur" d'Adolphe Hitler
‘exécution sommaire de cent otages français à la suite de

l'assascinat de deux officiers de l'armée allemande d'occupation,

a révolté tous les peuples libres. Winston Churchill et le président

Roosevelt ont fustigé en termes énergiques cette repression san-

plante. Les séides de la Gestapo rappellent en vérité les janissaires

d'Abd-Ul-Hamid. On se croirait revenu à l'époque des massacres
d'Arménie. _

Hitler a noyé dans des flots de sang un commencement d'in-
surrection en Yougoslavie. en Norvège et en Grèce. Mais passer

par les armes sans aucune forme de procès de malheureux inno-

cents, voila un procédé sanguinaire qui ne manquera pas de pro-
duire de profondes répercussions dans toute la France. Le fuehrer
viendra ensuite parler de civilisation et de culture allemande ou
arvenne et prétendre que les russes sont des barbares, pour tenter
d'excuser les atrocités sans nom commises par la soldatesque boche,
dans tous les pays occupés! ; 21 .

Hitler osera parler de la “kultur”, lui qui faisait brûler les
livres des grands écrivains. ordonnait l'assassinat de I'élite intel-
lectuelle de Pologne et enjoint d'appréhender cina membres de
l'Institut de France. Comme si l'apogée de la culture avait été
atteint par les dithyrambes de Joseph Goebbels. C'est en vain que
le “fuehrer” s’ingéniera à représenter les russes comme des bar-
bares. Les purges sanglantes effectuées sous le régime soviétique,
ne sont rien en comparaison des boucheries ordonnées par rditler.
Lorsaue Staline a fait fusiller certains personnages influents, ce
n'était qu'à la suite de procès établissant leur trahison au profit de
l'Allemagne. Le 30 juin 1934, Hitler faisait assassiner dans leur
lit un ancien chancelier allemand et son épouse. ;

La Russie n'est certainement pas une nation barbare. Depuis
la deuxième moitié du dix-neuvième siècle, elle a produit nombre
d'hommes illustres. Borodine, Korolenko, Glinka, Moussorgsky.
Rimsky-Korsakov, Tchalkowsky, Rachmaninoff, Rubenstein et
Stravinsky. sont sans contredit de grands compositeurs qui ont
donné a la musique russe un caractére original et puissant.

 

 

 

 Miliukov, Lenine et Maxime Gorki sont indiscutablement des pen-
! scurs et des écrivains qui peuvent se comparer avec les littérateurs
i de l'Allemagne au cours de la même période. .
M Comme tous les pangermanistes. Hitler prétend appartenir à
| une race supérieure, appelée par la Providence a dominer les
| autres peuples. Comme nombre d'allemands, le fuehrer s'inquiete
: de l'expansion du monde slave, comprenant des nations jeunes dont
| la population s'accroît plus rapidement que celle du Reich. Ces
, nangermanistes rêvent d'anéantir la race slave ou du moins
: l'assujetir à une servitude virtuelle en s'emparant de ses ressour-
| ccs naturelles et en réduisant sa population en esclavage.
. C’était pour éliminer la Serbie que Guillaume II et Frangois-
! Joseph avaient déclenché la guerre de 1914; c'est contre la Pologne.
; autre branche de la famille slave qu'Hitler a précipité le conflit
| actuel. Mais l'héroïque résistance de la nation russe qui a fauché
sur les champs de bataille de l'immense empire soviétique quelques
millions de jeunes allemands, est en voie de comoromettre l'avenir

! du Troisième Reich. Bien que les armées soviétiques - puissent
sembler fléchir en certains secteurs. il n’en demeure pas moins

! ove les Boches sont encore à 35 milles de Moscou, après plus de
: quatre mois de combats meurtriers. Le 14 septembre, Napoléon
cntrait à Moscou et le ler novembre, Hitler se voit contraint à une

; campagne d'hiver dont l'issue demeure chargée d’inconnues.

DIOGENE
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‘Triomphe libéral en
Nouvelle-Ecosse

 

Le parti libéral vient de remporter une victoire éclatante aux
élections provinciales de Nouvelle-Ecosse. Certains avaient prédit
ou'à la suite des élections en Colombie-Anglaise, les libéraux per-

{ draient le pouvoir ou verraient leur majorité sensiblement réduite.
Mais. les électeurs de la Nouvelle-Ecosse sc sont prononcés de
façon non équivoque en faveur du gouvernement libéral dirigé par
l'hon. À. S. MacMillan. qui a été reporté au pouvoir avec une
majorité écrasante. Vingt-trois libéraux ont été élus contre quatre
conservateurs et trois membres de la C. C. F., dans une assemblée

| de trente représentants. Le chef conservateur. M. Fraser u été
défait dans la circonscription de Cumberland qui avait élu un tory
aux dernières élections.

En Colombie-Britannique, on avait assisté à un recul momen-
tané de l'idée libérale dans une partie de la province; mais il n'en
demeure pas moins que l'hon. T. D. Pattullo, le nremier ministre
libéral depuis 1933, conservera la direction des affaires, en consti-
tuant un cabinet de coalition, car les libéraux ont tout de même
fait élire plus de députés que les conservateurs et les C. C. F.

Il convient donc de se réjouir du succés remporté par les libé-
raux en Nouvelle-Ecosse. Dans les circonstances troublées de

.l'heure présente, il importe de voir tous les gouvernements pro-
vinciaux autour de l'administration King-Lapointe, afin de mainte-
nir l'unité nationale. Les libéraux continuent donc de jouir à
travers le pays de la confiance de l'opinion publique.

EMPEDOCLE

 

 

 

>L'épargne de guerre

 

Dépuis le 20 octobre courant, une nouvelle campagne est
commencée à travers tout le Canada, en vue de stimuler et accroi-
tre l'épargne de guerre.

Tous
| 184) à. déjà donné de ma iques résultats, puisque I'Honorable

nists des Finances déclarait à Montréal, le 9 octobre courant,
| que cette épargne de guerre avait prété au pays, au 30 septembre
dernier, une somme de $80,000,000.00. Pourtant, celle épargne n'a
‘pas arrËté le cours normal de la vie d'aucun épargnant.
| Sans doute, cette somme représente des sacrifices, des priva-
* tions peut-être, mais la récompense est déjà acquise à ceuxqui ont
trouve le moyen d'économiser ces argents durant cette période,

‘cage à cé grand mouvement d'épargne de guerre. Les ouvriers ont
| répondu avec empressement à l'appel. Au-delà de 4,000 d'entr’eux 

 

ont autorisé leurs patrons à retenir chaque semaine sur leurs

Comme dit précédemment, ce n'est pas la première fois que,

Dans le domaine littéraire, Tolstoi, Dostoiewski, Tourguéniev, |

se souviennent que cc mouvement commencé en février

La ville de Saint-Hyacinthe a participé d'une façon très effi- 

salaires quelques sous, voire même quelques dollars, en vue de
l'achat de certificats d'épargne de guerre.
locaux ont eu le plaisir ct la fierté de voir 100% de leurs ouvriers
ou employés s'inscrire au plan de retenue sur les salaires. Plu-
sicurs uutres comptent une très forte
Enfin, un grand nombre de

à cette question.

. Qu'on y songe bien attentivement.
pux qui suivra cette guerre en autant que nos armées l'emporte-

il faut aider ceux qui combattent.
faut îcs soutenir par tous les moyens à notre disposition.  L'épar-
gne est l’un de ces moyens les plus efficaces.
gagnent de argent à cause de la guerre ne sont-ils pas déjà favo-

lent en paix et dans la tranquillité la plus profonde.
Est-ce trop leur demander que de prêter au Canada le

ront la victoire. Pour cela,

rises? Ils travai

possible pour qu'ils continuent
travail ? .

, Au cours des semaines qui vont suivre,
d'épargne. Un comité local composé de pl
s'occupe activement de cette campagne da
prêtent la main, afin que notre effort de guerre soit digne, efficace
et imnosant.

citoyens ont autorisé les banques à
rctcnir chaque mois sur leurs comptes d’épargne les montants né-
cessaires à l'achat d'un ou de plusieurs certificats
cela est trés beau ct mérite tous les éloges.

Il s'agit maintenant d'intensifier le mouvement. Est-ce qu’un
grand nombre de ceux qui ont épargné au cours des derniers mois
ont fait toute l'épargne dont ils étaient capables ou qu'ils pourraient
faire? La campagne actuelle est faite en vue d'apporter une réponse

à vivre en paix du fruit de leur

 

   
   

Plusieurs industriels
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proportion d’épargnants.

d'épargne. ‘Tout

Nous pourrons jouir de la ® Dc la Mélasse BEMA
étenduc généreusement
sur une beurrée— voilà

un régalepourlesenfants
au retonr de l'école, Car
gBEMA n’est pas seulement savoureuse et appétissante,
elle est aussi un véritable aliment—lejus purde la célèbre
canne à sucre Barbade—riche en vitamines et une source )

précieuse de fer, une matière alimentaire essentielle.
Exigezle produit pur. Demandez la BEMA. C'est votre

garantie d’entière satisfaction. e

Il

Tous ceux qui

plus d'argent

il sera souvent question
Usieurs citoyens en vue
ns la ville. Que tous y
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BAL DE L’ARMISTICE
LE 8 NOVEMBRE_

 

On sait que samedi soir. 8 nu-
vembre prochain aura lieu le bal :
annuel] habituellement donné en;
leur Mess, à l’occasion de la cé-‘
lébration de la Fête de l'Armis-
tice, par les Officiers du Régi-
ment de Saint-Hyacinthe.

Cette année l’organisation en a !
été assumée par le Commandant|
et les Officiers de la Garde de
Réserve Volontaire Féminine.
Les profits de ce bal seront  

consacrés à un fonds tout spécial tp
destiné à procurer des cigarettes
et autres articles de première|
nécessité aux soldats - du Régi-
ment de Saint-Hyacinthe qui
sont déjà ou deviendront en ser- |
vice actif en Angleterre. i
Les billets s’enlévent très ra-

pidement et tout laisse prévoir
que ce bal, comme par les an-
nées passées remportera un très
bcau succès.

SECURITEI

 

NDUSTRIELLE|
 

L'élément féminin peut contri- ; ge locale, rue Girouard, a Saint-
(Hyacinthe, un vétement, un ob-buer pour beaucoup dans la ré-

duction du nombre des accidents
du travail. Les ouvriéres des usi-
nes de guerre ct des manufactu-
res, cn général, pourraient par
exemple porter des talons bas,
dcs souliers de sécurité, des bon-
nets, des vêtements protecteurs
et tout autre moyen de se garan-
tir contre les accidents à leur
ouvrage, déclare l'Association de :

. z : sn’ . apeQuébec pour la prévention des | Pel nous n’en doutons pas, sera
accidents du travails, dans
bulletin spécial.
On cite qu’une importante u-

sine de guerre de la métropole
a récemment commandé plu-
sieurs centaines de paires de sou-
liers de sécurité pour femmes
d’une manufacture de chaussures
locale. Cet acte méritoire en fa-
veur de l'oeuvre sécuritaire aura
pour résultat indubitable une ré-
duction des accidents aux’ pieds,
ce qui pourra amener une dimi-
nution du coût des accidents el
partant de la cotisation qu'a à
payer ce groupe d'industries au
bureau de compensation.

Entre autres conseils s'appli-
quant aux ouvrières industriel-
les, l'association de Québec re-
commande d'éviter le port de
bijoux, tels que colliers, brace-
lets. bagues, cte, ainsi que le port
de cravates et manches longues
et larges, autour des machines
en mouvement.

Comme il est bien possible que
le nombre des femmes augmen-
tera dans certaines industries,

un |

 
afin de parer à la rareté de la!
main d'œuvre masculine, le
problème de la sécurité indus-
trielle devra être ré-adapté au
nouveau personnel, non secule-
ment en ce aui concerne la pro-
fection personnelle, mais aussi
l'attitude et la mentalité du sexe
faible, en vue de créer et de
maintenir continucllement chez
elles l’esprit de prudence, conclut
le bulletin.

  

 

| groupe des admirables auxiliai-

‘et dont, par une discrétion qui

{ demoiselles du uistrict de Saint-

 
LA CROIX ROUGE DE
ST-HYACINTHE POURSUIT
SON ADMIRABLE
CAMPAGNE

(Suite de la page 1)
 

vêtements de première nécessité
pour nos combattants, couvertu-
res, etc.

Plusieurs départements sont  
organisés où l'on fait le tri de
tous ces dons et leur examen a-
vant l'exvédition dans les cen-
tres où ils sont destinés.

Il faut dire ici que plusieurs de.
ces objets doivent être réparés
et que des ouvrières, bénévoles
aussi, y voient sans tarder.

Puis le tout est solidement
empaqueté dans de larges boîtes,
bien capitonnées qui sont ensuite
dirigées vers les navires en cale
dans nos divers ports, et qui en
chargent de transporter et de li-
vrer aux vaillants soldats de chez
nous ce que leurs mamans et
leurs soeurs canadiennes ont fa-
briqué de leurs propres mains
pour eux,

Rien ne saurait être plus édi-
fiant que de suivre de près le
travail qu'accomplissent les tra-
vailleuses bénévoles de la Croix
Rouge.
L'auteur de ces lignes fut fort

impressionné, ces jours derniers,
lorsqu'il pénétra dans le cénacle
qu'elles se sont préparé, ici mê-
me, à St-Hyacinthe et qu’il vit
à l'oeuvre plusieurs de nos dames
et de nos demoiselles, un sourire
heureux sur les lèvres, avancer,
l'une un tricot, l’autre vérifier
les objets reçus, une autre encore
procéder à l'enregistrement des
colis, etc.

 

jà travailler ainsi.
{bon nombre qui tricotent aussi
; chez elles ct font parvenir leurs

sants et il faudra compter sur de
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Et le tricotage, done ! Plusieurs
dames étaient aussi du groupe
qui, tout en causant amicalement
faisaient mille gestes, armées de
longs ou de petits crochets qui ;
chaque jour leur servent à ac-
complir des merveilles.
Mais on nous apprend aussi

que ces dames ne sont pas seules
Il en est un

ET=

M5 VAL, G

ASSE.»BARBADES
“UN PRODUIT PUR—SANSMELANGE"
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travaux au comité local.
II en pourrait être un bien

plus grand nombre encore car à
l’approche de la froide saison les
 

 besoins deviendront plus pres-

  

    

            

  

               

  

        

  

   

lus nombreux dévouements en-
ore.
L'occasion est toute trouvée

pour les dames et les jeunes fil-
les qui voudraient se joindre au

  
   

LA FORGE es VIEUX QUÉBEC

 

res dont nous parlons plus haut

leur fait honneur, il nous est in-
terdit de mentionner les noms,
pour le moment du moins.
Le moment viendra cependant

où un hommage mérité au cen-
tuple leur sera rendu et il faut
souhaiter que beaucoup d’autres
maskoutaines. voudront, dès
maintenant imiter leur exemple.
Que de chaque foyer de chez

nous parvienne à ‘la Croix Rou-  
jet quelconque, dû aux mains|
habiles et expertes de nos braves |
mamans, de nos jeunes filles, ot |
tous ces objets seront scrupuleu-
sement expédiés à nos combat-
tants ou a l'une de nos catégo- |
ries de soldats qui sc préparent
à leur service pour la défense
de notre pays.

L'oeuvre le mérite et cet ap-

entendu.
Tous les envois des dames et

Hyacinthe peuvent être faits, dés
maintenant, aux auartiers lo-
caux, 179, rue Girouard, Edifice
Corona, St-Hyacinthe.

On voudra bien, par exemple:
Séparer les couvertures neu-|

ves ct les couvertures usagées;
Epingler au coin de chaque|

couverture une étiquette, de 2!
pouces par 4, portant le nom du|
donateur ou de la donatrice:

Les couvertures peuvent être
de tout poids, couleur ou dimen-
sion; |

Pour lit double ou simple. par i
paire ou par pièce. Elles doivent |
être de laine, parfaitement neites
et réparées.

La section locale se chargera
des frais de fret pour l'expédi-
tion des fournitures à la Croix |
Rouge canadienne et l'entrepôt |
central, à Montréal, accusera ré-
ception de ces dons.

   

          

        

   

  

  

                

Le gin de Hollande qui se vend le plus dansla
provinee de Québec et dons le monde entier.

105 26 240 40 ‘345
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Distilté et embouteille au Canada seus la surveillance direrte
de John de Kuyper À Sen, Oistilieteurs Rertordam, Hellendo.

 

 
 

 

 

IL EST BON DE RECHERCHER
LA MARQUE PENMANS

© En hiver, un sous-vêtement convenable es!
essentiel pour protéger la santé. Vous pouvez
vous assurer cette protection en recherchant la
marque Penmans. Le Sous-Vêtement Molletonné
Penmans est un sous-vêtement bien connu qui
vous tient chaud et bien à l'aise. L'envers molle-
tonné douillet n'irrite pos la peau, est très
agréable et garde la chaleur du corps. La
coupe du sous-vêtement est parfaite. Le tricot
et la confection sont typiquement Penmans—ce
qui signifie une haute qualité. Vous aurez tout
ovantage à rechercher lo marque Penmans.

Faits dans la Province de Québec, pour convenir
à notre climat, les Sous-Vêtements Molletonnés
Panmons se font en deux pièces, gilet et caleçon,
et en combinaisons, y compris le modèle populaire
NuCut, pour hommes et garçons.

SOUS-VÉTEMENTS
MOLLETONNÉS

raser PoUR HOMMESET GARGONS   



x
e

-31 OCTOBRE 1941 LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q TROIS
 

LES NOUVEAUTES ARTISTIOUES
CE SOIR AU PATRONAGE DES
JEUNES FILLES

 

C'est ce soir, vendredi, 31 oc-
tobre, à 8.30 hres, quaura lieu, cn
la salle du Patronage des Jeunes
Filles, angle des rues Ste-Anne
et Marguerite-Bourgcoys, I'ou-
verture de la saison des Variétés
Artistiques.
Nous avons déjà appris à tous

les intéressés cette bonne nou-
velle annonçant des spectacles de
grande tenue artistique qui nous
seront périodiquement donnés à
cet endroit durant les semaines
qui vont suivre.

Le projet a fuit naître beau-
coup d'enthousiasme dans tous
les milieux et nous sommes d'ores
et déjà convaincus que le plus
grand succès couronnera les ef-
forts de ceux qui s'en sont fait
les parrains.

L'artiste invité, ce soir, ne sera
autre que J. René Coutlée, le
“Dr Pinson” du programme
“Ceux qu’on Aime”, que nous
offre le poste CKAC, M. Coutlée,
en plus d'être titulaire de ce
programme est aussi très souvent  

à l'affiche au poste CHRC, de
Québec, dans une série de sket-
ches qui lui ont vaiu jusqu'ici
de très beaux succès. :
On sera sans doute heureux de

I'applaudir lorsqu’il viendra con-
{ribuer au programme des Nou-
veautés Artistiques, en la salle
du Patronage des Jeunes Filles,
ce soir.
La charmante maîtresse de

cérémonies, Mlle Jeanne d'Arc
Charlebois, imitatrice du poste
CKAC fera elle aussi valoir ses
morveilleux talents. Elle imitera,
entr’autres, les deux commeres
de “Nazaire et Barnabé”, Ful-
gence, Mme Bolduc: et plusieurs
autres que l’on entend réguliè-
rement à la radio chaque soir.

Albert Foisy, danseur à cla-
quette a bien voulu être lui aussi
du programme de ce soir au Pa-
tronage des Jeunes Filles.

C'est un véritable expert, en
son genre, qu’il nous plaira de
voir exécuter plusieurs danses de
son répertoire.

Mlle Madeleine  Lariviére,
chanteuse de genre interprétera
plusieurs chansons françaises des
mieux choisies. C'est unc chan-
teuse de grand talent qui obtien-
dra sans aucun doute ici un très
beau succès à cette première soi-
réc des Nouveautés Artistiques.
Olga et Petter, deux jeunes

Russes, le premier violoniste et le
second accordéonniste, charme-
ront aussi leur auditoire au cours
de cette belle soirée, par leur
musique ct leurs danses.

Puis le Chanteur Napolitain.
doué d’une voix remarquable,
artiste du poste CHLN, de Trois-
Rivières, exécutera à son tour
plusieurs morceaux de son rê-
pertoire.
La famille Morin, composée

de folkloristes avertis dont la ré-
outation s'étend i tout le Cana-
da, sera à ce méme programme.
Les six membres qui la compo-
sent nous fourniront des numé-
os de danse, musique & bouche,
rte… qui raviront tout l’auditoirc
nombreux qui les entendra ce
soir.
Al Brosso, surnommé “Archi-

hald”, comédien bien connu com-
nlète la distribution de cette
séance des Nouveautés Artisti-
ques à laquelle on assistera sans
doute en foule.
Les billets sont en vente

Laboratoire Richard, 1555
St-Antoine, Tél. 348.

au

rue

 

  
 

LE COMPTOIR

comporte.

renseignements.

DE SAINT-HYACINTHE

A OUVERT SES BUREAUX A

525, rue ST-DENIS, SAINT-HYACINTHE, Tel. 50

Un membre du Comptoir-Economique
est un Homme Satisfait.
. Nous serons heureux de vous mettre au courant des

immenses avantages d’un membre de notre Société.

Un déboursé insignifiant vous procurera une carte de
membre, avec les avantages exceptionnels que cette qualité

Nous vous attendons à nos bureaux pour

Le Comptoir Economique de Saint-Hyacinthe.

ECONOMIQUE

plus amples

 

meilleures positions. 

OUSavons besoin de représentants, avec rénumé-, , ES
, ration alléchante et ce dans tout le District de

Saint-Hyacinthe. Les premiers applicants auront les

LE COMPTOIR ECONOMIQUE DE ST-HYACINTHE      
   

PARTI D'HUITRES
AU MANEGE LE
22 NOVEMBRE

Le diner d’huitres que donne-
ront, au Manège, le samedi, 2°
novembre prochain les officiers
lu Régiment de Saint-Hyacinthe
»romet déjà de remporter ur
ès beau succès,
Nous avons déjà dit que c’est

-u bénéfice de nos soldats main
{tenant outre-mer que cette fêt
sera donnée cette année.
Tous ceux qui apprécient lc

‘teste patriotique des nôtres qui
mt généreusement offert leurs
services pour combattre l’hitlé-
“isme devraient, sans hésister, sc
promettre tout de suite de pren-
lre part au diner d’huitres or-
anisé par nos militaires pour
‘e 22 novembre prochain.
Toutes les recettes serviront à

‘achat de cigarettes, ete, qui se-
ront expédiées à tous les Mas-
koutains qui combattent avec
‘armée active, outre-mer.
Il faut se le dire et se bien

ronvaincre qu'il faut contribuer
rénéreusement a cette oeuvre hu-
manitaire.
Les huitres seront à profusion

re soir-là, de même que les ra-
fraichissements.
Que tous les amateurs ct les

vrais patriotes surtout n'y man-
quent pas.
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Notre ville est en guerre

@ Des hommes sont à l'entraînement
chez-nous; ce sont des jeunes garçons
que nous avons vus grandir. Plusieurs ont
sacrifié un bon emploi pour s'enrôler ….
d'autres ont quitté l'école. Quand le
Canada est entré en guerre, notre ville a
suivi. À différents intervalles, de nou-
velles recrues quittent cette ville pour se
joindre aux unités en service actif. Nous
prenons la guerre au sérieux. C'est
entendu. Mais, est-ce qu'il en est ainsi
pour tous? Et ceux, parmi nous, qui ne
sont pas enrôlés, à cause de leur santé

ou de leur âge, font-ils leur devoir en

prêtant autant d'argent que possible.

Voilà une facon de servir dont nul n'est

exempt. Tout le monde doit acheter plus

de Certificats d'Epargne de guerre.
 

Pouf vaincre, chaque Canadien doit faire sa

port. En temps de guerre, le prodigue aide

l'ennemi. I! faut réduire ses achats au strict

nécessaire, afin de rendre disponibles plus de

main-d'oeuvre et de matériaux qui seront

affectés à la poursuite de la guerre. L'effort

total qui s'impose exige des sacrifices de la part

de tous les Canadiens.

COOPEREZ À LA CAMPAGNE D'ARMEMENTS DANS VOTRE MILIEU

F'ubliée par le Comité de l'Épargne en temps de guerre, Ottawa

DEPENSONS MOINS AFIN D'ACHETER PLUS DE

CERTIFICATS D’EPARGNE
DE GUERRE

ARWNIF

-

 

Prêtez de nouveauà l'épargne de Guerre

 

 
 

BINGO DES CHEVALIERS
DE COLONB
Les Chevaliers de Colomb du

Conseil No. 960 de Saint-Hyacin-
the, annoncent pour le 20 novem-
bre prochain un grand BINGC
lans la salle des bazars de l'Hô
e)-Dieu. De magnifiques prix se
“ont donnés cet d'agréables sur
Wises sont réservées à Ceux qu:
 assisteront.
Surveillez les colonnes de ce

journal pour de plus amples dé
wails.
De toute façon ne prenez pas

l’autre engagement pour cett
late.

 

TERAR COTE COURRA
DEMAIN A HAMILTON
{1 disputera le marathon des vé

térans à plus de 52 concurrents
Hamilton, 30. — Une liste dv

33 inscriptions, y compris cellr
de Gérard Côté de Montréal (au
‘refois de St-Hyacinthe), vain-
jucur du marathon de Boston.
‘an dernier, a été reçue pour lv
‘narathon des vétérans de lu
Marine qui sera disputé samedi
rochain, sur une distance de 1%
milles, 385 verges.
Les autres inscrits sont: Scotly

Rankine, Harold Webster, Lou
Gregory, John Door, Joseph
Pearce, Jim Francis, P. Caldwell.
le Buffalo, Walter Liddiard, de
Syracuse ct autres.
——0——————~

VISITE D’ETUDIANTS À
L’ECOLE LE LAITERIE
“es finissants de l'Ecole Supé-
rieure «d'Agriculture de Ste.
Anne de la Pocatière y sont
reçus mardi dernier.

 

 

 

Mardi, le 21 courant, notre ins-
itution locale recevait dans sus
nurs les finissants du cours a-
ronomique de l'Ecole Supérieu-
e d'Agriculture de Ste-Anne de
1 Pocatiére.
Ces élèves, au nombre de 35.

taient accompagnés d’un de leur
rofesseur, M. Auguste Scott.
M. le professeur P. E. Bégir

souhaita la bienvenue à ces vi-
iteurs au nom du directeur de
l'Ecole de Laiterie, M. S. J. Cha-
non, qui avait dû s'absenter. Les
“lèves visitèrent la ferme de l'E-
sole sous Ja conduite de l'assis-
ant-régisseur, M. Jcan Nichols.
"Is admirèrent particulièrement
o troupeau Ayrshire. — M. G. N.
Pelland, régisseur de la ferme
eur fournit tous les renseigne-
ments demandés.
Après la visite du troupeau.

ils visitèrent la porcherie de l'E-
ole de méme que celle du mi-
ristère fédéral. À ce dernier en-
1roit, M. Picard leur donna quan-
‘ité de détails concernant l’en-
egistrement supérieur.
Ensuite, nos visiteurs revinrent

à l'Ecole de Laiterie où ils visi-
‘érent les laboratoires ainsi que
‘a fromagerie et la beurreric. De
r10mbreuses explications leur fu-
‘ent fournies par les professeurs
le l'institution.
La visite terminée, l'Ecole de

Laiterie leur offrait le souper
lans une de ses salles. En l'ab-
sence de M. S. J. Chagnon, di-
recieur de I'Ecole de Laiterie, le
arofesseur Bégin présidait.
M. D. Fortin, agronome régio-

nal, fit une courte causerie sur
les activités agricoles de la ré-
gion. Ensuite, M. Jcan Nichols
xpliqua l’organisation de la fer-
me de l'école de Laiterie. M. Jour
dain, finissant de Sainte-Anne,
remercia au nom de ses confre-
res. Les élèves repartirent pour
Montréal où, le lendemain ils
visitèrent ugelques laiteries de
la métropole.

JOYEUSE SURPRISE
Ces jours derniers les parents

et amis de M. Raymond Bertrand,
actuellement au Nouveau-Bruns-
wick avec la R. A. F., ont cu la
joycuse surprises de recevoir un
magnifique chevreuil, lequel fut
partagé par son père M. Henri
Bertrand. Tous ont goûté avec
joie et d'un bon appétit à ce mets
des plus appréciés.

BINGO AU CHRIST-ROI
LE 11 NOVEMBRE
Mardi soir, 11 novembre pro-

chain, en la salle paroissiale du
Christ-Roi aura lieu un Bingo
organisé par la Conférence Saint-
Vincent de Paul qui voit au bien-
être des indigents de cette pa-
roisse et de la Cathédrale.
Commeà l'habitude on prévoit

une belle assistance à ce Bingo
organisé pour l’oeuvre, charita-
ble au possible, que la Saint-
Vincent de Paul continue, malgré
toutes les difficultés que nous
traversons, de poursuivre chez
nous. ,
De magnifiques prix. dons d'a-

mis dec l'oeuvre, scront offerts
aux gagnants de cette soirée. Ces
prix seront exposés dans les vi-
trines de l'établissement de Mlle
Herminie Fontaine, rue Casca-
des, du 5 au 11 novembre.

 

  

JP VISITE DES
/ARIETES THEATRALES
LE 8 NOVEMBRE

Après les succès obtonus lors
le leurs trois premières appari-
jons sur la scène du CORONA,
iepuis "le début de la présente
ison, les artistes des Variétés
Théâtrales promettent bien de
» surpasser lorsquils viendront
“0 nouveau délecter les ama-
.urs maskoutains, au même po-
sulaire établissement le samedi:
oir, 8 novembre prochain.
C'est une bonne nouvelle en

Ffet que celle de leur visite
hez nous, après le beau succès
jui a marqué la représentation
u'ils nous offraient, au CORO-
VA, samedi soir dernier et dont
n se souvient.
Le 8 novembre prochain, Ti-

nune ct sa troupe, dont les prin-
ipales vedettes sont encore l’in-
‘omparable comédienne Effie
Jack, la grande interprète Ju-
ette Beliveau et Paul Guertin,
dont la réputation n'est certe:
Jus a faire,
Cs artistes ne seront pas le.

-vuUls au magnifique programme
ue les Variétés Théâtrales pré-
rnteront ce soir-là.

 

 

 
Les Fantanos

Les FANTANOS, acrobate.
sensationnels uu possible, exécu-
teront des tours qui feront dres-
ser les cheveux à tous ceux qu
les verront à l'oeuvre. Leur prin-
cipal numéro, intitulé: “Le Dia-
ble“ mérite à lui seul d’être vu.
Roland Bédard, le “Fernan-

del” canadien, artiste de la scène
et de la radio, que l’on entend.
chaque jeudi soir. à CBF, de ©
à 10 hres, sera aussi de la distri-
bution samedi soir, 8 novembre.
au théâtre CORONA, ce qu
n’est pas peu dire.
Le maître de cérémonie atti

tré des Variétés Théâtrales, Lé
Paul Bourassa, n'offrira pas
moins quelques morceaux de sor
répertoire lors de sa prochain
apparition au CORONAà la datc
précitée.
Jerry Tremblay, musicien ex-

centrique, y exécutera aussi plu-
sieurs marceaux d'un répertoire
qui lui à valu jusqu'ici mainte
succès,

Thérèse, danseuse à claquettes
donnera des exhibitions de son
merveilleux talent dans une sé-
rie de dunses toujours si popu-
laires chez les nôtres pendant
aqu'Hélène et Zénon Champoux, à
l’accompagnement, seront aussi à
la hauteur du rôle qui leur est
confié.
Andrée Lessard, chanteuse et

danseuse aura à son tour l'occa-
sion de se faire valoir.

Ses chansonnettes et ses swings
sont toujours fort appréciés et
cette artiste devrait ajouter à ses
succès précédents un autre véri-
table triomphe qui la fera va-
loir davantage encore chez ses
admirateurs maskoutains.
La direction des Variétés Théâ-

trales organise aussi, pour ce mê-
me soir (samedi, 8 novembre pro-
chain), un concours-surprise pour
l'assistance qui envahira le théâ-
tre CORONA.
La course aux dollars “Chris-

tin” est encore à l'affiche ct pro-
met de provoquer beaucoup d’en-
thousiasme chez tous les intéres-
sés, le même soir.

Puis, ne l'oublions as, 25 prix
de présence seront aussi tirés
dont deux superbes coussins,
peints à la main, d’une valeur de
$15.00 chacun.
Cette quatrième soirée des Va-

riétés Théâtrales, sous les auspi-
ces de la direction du théâtre
CORONA, devrait être un nou-
veau et très brillant succès.
Qu'on. se le dise donc, tout de

suite et que l’on ne manque pas,
surtout, d'y participer.

{

 

LES IMPOSANTES
FUNERAILLES DE
MME L.-F. MORISON
Elles ont eu lieu samedi dernier
en la cathédrale de St-Hyacin-
the.

 

 

Samedi dernier, en la cathé-
drale de St-Hyacinthe, sous la
direction de la maison René J.
‘fongeau ont cu lieu les impo-
santes funérailles de feue Mi
L. F. Morison (née Eva Char-
pentier), veuve de Me Louis-
Francis Morison, avocat, qui fut
maire de notre ville de 1880 à
1881 ct fut propriétaire de l’an-
cien journal l'“Union”.
Le service fut célébré par M.

l'abbé Rosario Lavallée, vicaire
à la cathédrale.
La chorale paroissiale, dirigée

var M. le professeur Charles-
Léon Lussier exécuta une messe
funèbre.
Les porteurs étaient: MM. J. B.

Bousquet, avocat, J. L. Cormier,
shérif, D. Dupont, Henri Morin,
notaire René Daigneault et Char-
+e Baraby.
A l’église, on remarquait: M

Eugène Charpentier, frère de la
défunte, de cette ville; ss neveux,
MM, Albert Charpentier, de
Sherbrooke, et Paul Charpen-
“wer, de cette ville: ses soeurs
‘Ime Joseph Casvant, (Esther):
Wdouard Labonté, (Corinne), de
St-Hyacinthe: H.-C. Baker, (Jo-
séphine), de Toronto; ses nicees,
Mille Jeanne Charpentier, de St-
Hyacinthe: Mme Alphonse Dés-
‘ossés, (Simone Charpentier:
Miles Germaine et Marguerite La
bonté: ses cousines, Mile Judith
Séguin, Mmw Lncasse, (Anna
Charpentier), de Montréal; MM.
Gaston Archambault, Louis Le-
brun, de Montréal; Roméo Sè-
suin, de St-Hyacinthe; Mmes
t-X. Beauregard, sa belle-soëur,
is Drummondville; Albert Char-
pentier, de Sherbrooke; Charles
Baraby, de St-Hyacinthe.
Dans le cortège, on remarquait

“ie Th.-Adélard Fontaine, dépu-
té de St-Hyacinthe-Bagot aux
Communes, M. E-O. Desjardins,
Vi. Alnhonse Richer et plusieur:
tres,
Nous réitérons à la famille de

ln regrettée défunte l'expression
de notre très vive sympathie.

 

FEU M, WILLIE MONETTE

A Saint-Hyacinthe, le 26 ne-
‘abre est décédé M. Willic Mo-
sotte, âgé de 57 ans.
Le défunt laisse pour pleurer

a perte, ses filles: Madeleine, de
ote ville, la Rév. Sr St-Gilles
Théodosa), des Soeurs de la
Présentation et Anna, de St-Hya-
‘inthe.
Les funérailles ont cu lieu mer-

redi, 4 9 hres, en la cathédrale,
ous la direction de la maison

 

he.
Nos très sincères sympathies à

a famille si cruellement éprou-
vee.

‘cné J. Mongeau, de St-Hyacin-

  
 

  

 

Le GARAGE LACROIX
(ancien Garage Moncoz)

350, 14e Ave Mondor

REPARATIONS GENERALES

~~

SOUDURE A L’OXYGENE
PEINTURE  DEBOSSAGE REMISAGE REMORQUAGE

HUILES GAZOLINES SERVICE DE BATTERIES

est maintenant ouvert au public de St-Hyacinthe et de
environs. Son service vous assure courtoisie et satisfaction.
Le directeur, M. ANT. LACROIX, Prop.-Géra:t,
possède 20 ans d'expérience comme garagiste et il est prêt
à faire profiter de son expérience tous ceux qui voudront
bieu lui assurer leur patronage.

M. Lacroix est assisté dans son travail par un mécanicien
de 25 ans d'expérience dans St-Hyacinthe. Ce dernier est
connu de tous les automobilistes de la ville et de la régio
pour sa grande compétence.

UNE VISITE EST SOLLICITLEE

l'éléphone : 536 Ouvert Jour et Nuit
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Vin canadien d'une qualité et d
valeur vraiment excellentes, lo

‘une
Vin

St-Piene est fabriqué spécialement
poursatisfaire les préférences des gons
du Québec.

TYPES PORTO kT SHERRY

26 onces, 45¢ - 40 onces, 70¢
Civche d'un gallon + $2.05

w

  
 

 

LA CIRE
FAVORITE

Recouverte Meilleur Fini
LA CIRE DURE

> —Protège mieux
SECHAGE RAPIDE

—Fpargne de temps
APPLICATION FACILE

—Epargne deforces
PLUS GRANDE SURFACE

RECOUVERTE
—Fpargne d'argent

LUSTRE PLUS DURABLE
—Fpargue d'ennuis

 

   
      

  
AVEC TON GOÛT, LE MIEN S'ENTEND-

ET BOIRE SEC CEST IMPORTANT

OUI-E} DE PLUS,SI C'EST LÉGER
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LE PLUS GRAND SPECTACLE SUR GLACE
AVEC LA RIVALE DE SONJA HENIE!
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SAMEDI (Jour de la Toussaint) Représentation Continuelle
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DANS LE GRAND NORD-OUEST
tr      

 

  

      
Sete ; CANT Le

HENRY FONDA

Æ

JOAN BENNETT
WARREN WILLIAM

DANS

“WILD GEESE
CALLING” 

 

i et Demain — Continuel Demain

UN BUCHERON AUX POINGS SOLI-
DES ET UNE REINE DE CABARET

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

LA RIVALE DE
SONJA HENIE DANS
“ICE CAPADES”

AU MASKA
 

 

Aujourd'hui, vendredi et de-
main, jour de la Toussaint, sont
deux jours quasi de prédilection
au théâtre Maska.
La direction, en effet, profi-

tant de ce que demain, samedi,
est jour de fête, tout comme le
dimanche, a cru bon de mettre
tout de suite a l'affiche un pro-
gramme qui ne le cède en rien
à ceux des fins de semaine or-
dinaires.
“ICE CAPADES" est en effet

à l'affiche pour ces deux jours,
comme film principal où l'on
voit évoluer, dans un décor on
ne peut plus approprié, des étoi-
les de premier plan au nombre
desquelles il convient de men-
tionner, entr’autres, nulles au-
tres que James Allison, Jerry

; Colonna et Dorothy Lewis, la
grande rivale de Sonja Henie, sur
patin.

Ces artistes sont admirable-
ment secondés, d'ailleurs, par
d'autres patineurs qui sous la ru-
brique de la Revue Internationa-
le “The Ice Capades Company”
ont fait leurs preuves à l'écran
avec le plus grand succès.
Ces artistes sont non seule-

ment des athlètes accomplis mais
sont doublés de qualités insur-
passables. dans la comédie, par
exemple et nous aurons l’avanta-
ge de les voir à l'oeuvre dans de
magnifiques décors que les ciné-

| philes maskoutains apprécicront
au plus haut point. 

id Le second film à l'affiche, pour
| ces deux jours, “WILD GEESE
t CALLING”, est une autre pro-

 
 

Pour Dimanche et Lundi — Continuel Dimanche
duction de grande envergure qui
a pour vedettes principales Hen-
ri Fonda, Joan Bennett, Warren
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"dans “LET GEORGE
DANS CE FILM GEORGE DEVIENT ESPION PAR ERREUR.

VOZEZ-LE DANS UN SOUS-MARIN ENNEMI, D'OU IL EN SORT UN HEROS!

      

  

GEORGE FORMBY etson BANJO
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; X la psychiatrie
sont dévoilés
dans ce film

À

O IT”  STEPHENSON -FITZGÉRALO

EN Les mystères d:
Williams et Barton McLane.

C’est un film rempli d'action et
d'émotions étranges qui sont vé-
cues dans le grand Nord Ouest
et qui a pour héros un bücheron
aux poings solides et une dan-
seuse de cabaret. Cette produc-
tion est en somme un drame
plein de vie et d'imprévu.

Des sujets courts et le 10ième
épisode de “The Shadow” com-
pléteront ce programme d'au-
jourd’hui et demain. samedi, au
MASKA.
Que tous nos cinéphiles

donnent rendez-vous,
leur habitude.
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Programme de Choix à Occasion de I'HalloweenPROGRAMME DE CHOIX, AU MASKA, À L'OCCASION DE L'HALLOWEEN
Samedi, jour de la TOUSSA
 

 

  
AVEC UN CLUB-RESTAURANT Di

RENOMMÉE INTERNATIONALE

SUES DROMMOND CT STC-CATHEMINE
43,À

SUITES - 150 BAINS QARER
3

3 Jours Seulement — Mar. - Mer. - Jeudi — Matinée Mercredi

DE LA MUSIQUE ENCHANTERESSE
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)a DON AMEGHE “BETTY GRABLE
ROBERT CUMMINGS

Charlotte Greenwood - Jack Haley
Carole Landis - Cobina Wright, Jr.

Directed by Welter Lang + Produced by Horry Joe Brown
Beoon Piey by Veasont Lowssass ond Irame Notary Adoptee by Soong Toomer

Of Vom Siping © From © Play by Sughos Powys Boosts aged by Wesmer Por
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Une Nouvelle Etoile !

Ancienne vedette du

théatre Loew’s de

Montréal
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A VENIR pour

} DIMANCHE et LUNDI
} 9-10 NOVEMBRE
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GEORGE FORMBY
CELEBRE COMEDIEN
AU MASKA

DIMANCHE ET LUNDI

  

Le deuxième programme de la
prochaine semaine, au MASKA,
(dimanche et lundi), ne manque-
ra pas d'attirer à ce toujours
populaire établissement une foule
d'habitués qui savent y trouver
tout ce qui peut les récréer en
même temps que de leur faire
passer des heures agréables au
possible.
La direction a mis a l'affiche,

comme film principal, “LET
GEORGE DO IT”.
Ce film est le dernier succès

de George Fomby qui en a as-
suré le succès par tout le souci
qu’il a apporté à la préparation
des diverses scènes dont nous
sommes les témoins.

Quelui arrivera-t-il dans l'exé-
cution du role qui lui est con-
fié? I est le héros, il va sans
dire, de toute une série de pé-
ripéties que nous ne saurions dé-
crire ici mais que nos cinéphi-
les sauront apprécier en l'allant
voir à l'oeuvre dans ce film.

Il y a du rire, dans “LET
GEORGE DO IT" et vous en au-
rez la preuve indéniable en al-
lant applaudir à nouveau ce
grand artiste qu'est Formby.
Vous le verrez surtout en lut-

te contre Hitler lui-même à qui
il assène de vigoureux coups de
voings. Puis vous I'entendrez
chanter quatre nouvelles chan-
sons qu'il a renducs populaires
on Angleterre et qui s'adaptent
Sien à la présentation de cette
aroduction dont il devient le hé-
ros.
Avec Phyllis Calvert, George

“omby est parfaitement secondé
dans l'interprétation de son rôle
at nos amateurs locaux seront
heureux d'applaudir à son nou-
veau succès.
Le second film à l'affiche pour

zes deux jours (dimanche et lun-
di), n’est autre que “SHINING
VICTORY", avec James Stephen-
son et Geraldine Fitzgerald dans
ies principaux roles.
La encore nos cinéphiles se-

‘ont servis à souhait. En plus des
sujets courts seront montrés.
En foule, donc, dimanche et

lundi, au théâtre MASKA.

“NOON OVER MIAMI”
AU MASKA DE
MARDI A JEUDI

EN

 

 

TECHNICOULEUR
 

Don Ameche, Bette Grable et
Robert Cummings dominent la
distribution de “MOON OVER
MIAMI”, une comédie musicalc
1 vaste déploiement de décors
:t tournée en couleurs naturel-
‘es, qui sera montré, comme at-
raction principale, au théâtre
MASKA, mardi, mercredi et jeu-
li de la prochaine semaine.

Il n’y a évidemment pas de li-
nite à Hollywood quand il s’a-
tit de la somptuosité des décors
:t des toilettes et de l’assem-
plage des couleurs les plus cha-
.oyantes. D'un film en couleur à
l'autre il semble toujours au ciné-
phile que le sommeta été atteint
et pourtant l'oeuvre suivante le
‘aisse encore plus ébahi que ja-
mais. Cette constatation s'impose
1 tous ceux qui verront “MOON
OVER MIAMI".
Don Ameche prête son talent

:omme l'un des plus intelligents
:omédiens de l'écran à l'heure
actuelle, tandis que Bette Grable
ioint sa beauté ct son charme
\ ses rares aptitudes pour lc
chant et la danse et tous deux
lans ce film réalisé sous la di-
section de Walter Lang, en font
an véritable petit chef-d'oeuvre.
On y raconte les aventures

l’une jeune fille décidée à dé-
2enser un petit héritage de moins
le $5,000 pour sc trouver un ma-
«i fortuné. Elle part donc avec
3a soeur, devenue sa secrétaire.
at sa tante, transformée en gou-
zernante, pour l'hôtel le plus
‘ashionable de Miami, où elle
“ait effectivement la conquête
l’un jeune milionnaire, et plus
‘ard de l’ami de ce dernier qu’el-
‘e finit par préférer au premier.
Mais elle s'aperçoit bientôt que
ze dernier est, comme elle, à la
recherche d'une dot.
Evidemment, comme dans tous

‘es films de ce genre cet imbro-
glio se dénoucra pour le mieux
*t toute cette charmante idylle
aura été le prétexte à des numé-
ros de danse et de chant présen-
‘és dans les décors les plus pro-
ares a charmer l'oeil.
Robert Cummings, Carole Lan-

1is, Charlotte Greenwood et Jack
Yaley prennent une bonne part
au succès de ce film.
“WHISTLING IN THE DARK",

film adapté d'une pièce qui a
obtenu un grand succès sur le
Broadway est le second à l'af-
fiche au progri mme de ces trois
jours (mardi, mercredi et jeudi),
au théâtre MASKA.
Red Skelton, vedette de la

radio et de la scène, paraît dans
le premier rôle de cette produc-
tion et Ann Rutherford, Virgi-
nia Grey, Conrad Veidt, Henry
O'Neil et Eve Arden complétent
la distribution.
Des” sujets courts complètent

ussi ce même programme qu'of-
ae a direction du MASRA à
tous ses habitués.

50%

  

Assurez votre sécurité future en
épargnant aujourd'hui. Achetez

des certificats d'épargne

EEam? 838» à + + 11 4 +4

 

ce MASKA Ta6
PROGRAMMES .A VENIR

NOVEMBRE

Mae, Mer. Jeu. 4, 5, 6

"MOON OVER MIAMI"
(en couleur)

D. Amechee - B. Cable

w

Ven., Sam., 7, 8

"DEAD MEN TELL"
Chas Chan

w

Dim, Lun, 9, 10

"IN THE NAVY"
Abbott & Costello

w

Mar.oMer., Jeu, 11, 12, 13

"BLOOD AND SAND"
(en couleur)

T. Power - L. Darnell

ww

Dim., Lun, 16, 17

"MAN POWER"

G. Raft - M. Dietrich

Mar., Mer., Jeu., 18, 19, 20

"MEET JOHN DOE"
G. Couper - B. Stanwick

w

Ven, Sam, 21, 22

"DOWN MEXICO WAY"
Gene Autry

w

Dim, Lun, 23, 24

"Aloma of the South Seas"
(en couleur)

JonZHall 3D. Lamour!?

wv

Mar, Mer, Jeu, 25, 26, 27

"CITIZEN KANE"

Orson Welles

w

Ven, Sam, 28, 29

"GIVE US WINGS"
Billy Halop 
 

TOUJOURS UN PROGRAMME DOUBLE
 

CES PROGRAMMES SONT SUJETS À CHANGER SANS AVIS.

 
 

PETITS CHANTEURS
DE GRANBY A OTTAWA
Le célèbre choeur canadien

zonnu sous le nom “Les Petits
Chanteurs de Granby” donnera
lans la Capitale une série de
:oncerts dont le principal sous le
rwaut Patronage de plusieurs dis-
ingués personnages du monde
“eligieux cet politique.
Depuis des années déjà les

Petits Chanteurs servent aux
radiophiles des heures délicieu-
ses de chants du folklore cana-
dien.
Leur enviable réputation est

due surtout au choix et a Phar.
monisation des pièces toutes à la
Jortée des auditeurs.

 

Ce choeur de 50 membres est
sous I'habile direction du Rév.
Frère Julien, Frère du Sacré-
Coeur, diplômé du Conservatoire
National de musique.

Le public d'Ottawa attend avec
anxiété l’arrivée prochaine de ces
jeunes artistes dans la Capitale.

Au programme, en plus de
chants à quatre voix, on enten-
dra le merveilleux petit soliste
qui s'est mérité tant d’éloges au
courant de l'année dernière;
trois petits récitateurs, tout pe-
tits, mais vraiment extraordi-
naires, se feront également en-
tendre.
Toutes les écoles pourront bé-

néficier de cette véritable leçon
de musique ct de patriotisme
que nous enseignent les Petits
Chanteurs de Granby. 

 
 

INT,représentation continuelle
AU CORONA

Deux excellents films pren-
nent l'affiche samedi au CORO-
NA le premier film est “L’IN-
CONNUE DE MONTE CARLO",
mettant en vedette Dita Parlo,
Albert Préjean cet André Leh-
man. Ce film d'aventures cst
traité dans un style très vif qui
accumule les péripeties et fail en
sorte que l’action ne languisse
jamais.

Dita Parlo est bien connue de
notre public qui n'a pas oublié
son beau rôle dans “La Grande
Illusion.” Albert Préjean demeu-
re l’un des jeunes premiers les
plus sympathiques de l'écran
français et le jeune Lehman af-
firme des qualités de comédien
qui ne tarderont pas à lui assu-
rer une féconde carrière au ciné-
ma.

Ce trio défend avec talent les
aventures de cette “inconnue” de
Monte Carlo qui apprendra bien-
tôt que l'amour est la plus gran-
de aventure de tout.

 

Le second film au programme
est “NAPLES AU BAISER DE
FEU”, l’un des plus grands suc-
cès du populaire chanteur Tino
Rossi. “NAPLES AU  BAISER
DE FEU" est une histoire émou-
vante et a comme principaux in-
terprètes outre Tino Rossie, Mi-
reille Ballin et Viviane Romance.
Samedi, ler novembre, specta-

cle continuel à partir de 1 heure.

Durant la seconde partie de la
semaine, (mercredi, jeudi ct ven-
dredi) 5. 6 ct 7 novembre, la di-
rection du CORONA présentera,
comme vue principale, un autre
chef-d'ocuvre, “MISTER FLOW"
avec comme vedettes, Fernand
Gravey, Edwige Feuillère et
Louis Jouvet.

Ce film est une merveilleuse
création où les trois grands ar-
tistes précités ont voulu faire un
succès remarquable par l’inter-
prétation impeccable des rôles
qui leur sont confiés.

Les cinéphiles de toute la ré-
gion maskoutaine voudront voir
“MISTER FLOW” et applaudir a
ce nouveau succès du film que
présente la direction du CORO-
NA pendant ces trois jours.
“VIRGINIA CITY".- avec Er-

rol Flynn et Miriam Hopkins est
le second film a Paffiche pour cet
autre programme.

Là encore on sera servi à sou-
hait et tous les connaisseurs se
féliciteront d'avoir assisté à l’une
des représentations du CORO-
NA, mercredi, jeudi ct venderdi
prochains. ‘

 

ACOEROINTA
 
 

SAM.-DIM.-LUN.-MAR., 1-2-3-4 NOV., (Samedi, ler Nov.

(RJ

@

en programme double avec

TINO ROSSI
Mireille BALIN - Viviane ROMANCE

TitaPARLO
av,V.\

[

Spectacle Oontinuel
à partir de ! heure

 
ws "NAPLES AU BAISER DEFEU"

 

MERCREDI - JEUDI - VENDREDI, 5-6-7 NOVEMBRE

Fernand Gravey - Edwige Feuillère
et Louis Jouvet

dans

“MISTER FLOW”

Errol FLYNN - Miriam HOPKINS
dans

"Virginia City"
Sur la Scène ! SAMEDI SOIR, 8 NOVEMBRE, à 8.30 heures !
dème SPECTACLE DES VARIETES THEATRALES

TIZOUNEet
AU MEME ROLAND BEDARD

PROGRAMME Le “Fernaudel” canadien, artiste de la scène et de la

sa Troupe,

©
radio que vous entendez le jeudi soir au poste C.8.F.

25 prix de présence à gaguer !

avec EFFIE MAOK -
et JULIETTE BELIVEAU

LES FANTANOS

PAUL QUERTIN

Acte sensationnel d° tie.
“Le Diable” avé

La course aux dollars de CHRISTIN, pein ea urges à gagoeé !
M. LEO PAUL BOURASSA, charteur-comédien de la Radio et des disques ““Starr””,-sera’ MAITRE DE CENENONIE.

Billets Réservés : 50c et 40c — Admission Générale :
ACHETEZ VOS BILLETS DÉS MAINTENANTA LA PHARMACIE BRODEUR.(TT wrnee

7

30c, taxes comprises
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La rencontre principale mettra aux prises Whitey Walberg el

Jack Miller dans un engagement, deux dans trois, à finir. —

Paul Gaudette se disputera la semi-finale avec le non moins

redoutable Johnny Demchuek. — Bob Birno s’aitaquera aussi

au non moins valeureux Jean-Louis Renaud.

 

GEORGES LOYER VS YOUNG LACOMBE
 

Le promoteur Amédée Ferland
n'aurait pu faire mieux suite à
l'excellence des programmes de
lutte qu’il nous offre, chaque sa-
medi soir, au Stade Molson,
qu'en nous annonçant la venue
ici, demain soir, samedi, de deux
vieux antagonistes qui se promet-
tent bien de nous faire assister
à l'une des rencontres les plus
scnsationnelles qui nous aient
été données depuis longtemps.

Les deux adversaires, dans la
rencontre principale, demain
soir, au Stade, cn effet. seront
Whitey Walhberg et Jack Miller,
deux athlètes classés aujourd'hui
parmi les plus redoutables de
leur catégorie cet qui s'efforce-
ront d'affirmer une fois pour
toutes leur supériorité l’un sur
l'autre.
On sait toute la témérité dont

n fait preuve jusqu'ici Jack Mil-
Jer dans chacune des rencontres
dont il fut l'un des participants.
Il n’en sera pas moins demain
soir alors qu’il se'fforcera de
maintenir la belle réputation
qu’il s’est faite par le passé ct
irntera, ce qui est plus digne
d'être souligné aussi, de mériter
que sa force herculéenne et sa
science indiscutable soit enfin re-
connues.

TH lui faudra, pour cela, com-
hattre avec acharnement, copen-
dant, contre le non moins fou-
gueux adversaire qu’on lui op-
poscra demain soir: Whitey
Walhberg.

Ce dernier a aussi de nombreu-
ses victoires à son crédit.

Il lui a été donné, ces derniè-
res semaines surtout, d'en rem-
porter plusieurs qui ne devraient
pas laisser Jack Miller si con-
fiant, mais si de part ct d'autre
on manifeste un aussi bel entrain
il n'est aucun doute que la ren-
contre principale, cédulée pour
demain soir et qui mettra aux
prises les deux mastodontes pré-
cites, attirera au Stade Molson
une foule d’amateurs anxieux
d'être témoins de cc combat par
excellence qui promet d'être ho-
mérique au possible.
Dans la semi-finale, Paul Gau-

dette mesurera ses forces contre
Johnny Demchuck.

Ces deux antagonistes ont de-
puis longtemps des comptes ‘à
régler eux aussi et il sera. sure-
ment intéressant de les voir à
l'ocuvre l’un contre l’autre.
Gaudette veut une fois pour

toutes se mettre en valeur ct le:
fait d'être opposé, demain soir,
au Stade, à Demchuck, la “ter-
reur” de plusieurs de nos moil-
leurs lutteurs québécois, lui en
donnera une occasion unique.

Il en profitera sûrement et
nous pouvons être assurés d’as-
sister a unc semi-finale comme
on n'en a pas été témoins depuis
longtemps.
Bob Birno cet Jean-Louis Re-

naud, dans la deuxiéme rencon-
tre de la soirée, ne feront pas
moins les frais d'un très excitant
match.
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© Une expérience de plus de

250 ans dans lafabriéation du vin

an assure l'excellence , . . âge et

pureté garantis par le gouverne-

ment sud-africain . . . prix modi-
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BRANDY
78% esprit de preuve

10 onces....... 31.08

26 oncer....... W155

0

PAARLTAWNY
(Porte)

40 onces.......

34% esprit de preuve

26 oz. … 85¢

SHERRY SEC
35% caprit de preuve

26 oz. … 904  
 

 

Tous deux ont déjà fait leurs
preuves au Stade Molson mais
rarement furent opposés l'un à
l’autre. Ils sont doués d'une for-
ce peu commune qu’ils entendent
bien faire triompher l’un contre
l'autre lorsqu'ils se feront face
demain soir.
Jean-Louis Renaud, tout ré-

cemment encore nous à fait les
témoins de sa ruse et de son ha-
bileté.
Bob Birno en viendra-t-il à

bout aussi facilement qu’il le
croit ?
Aux amateurs qui seront de-

main soir au Stade Molson d'en
juger.

La première rencontre de ln
soirée mettra aux prises Geor-
ges Loyer et Young Lacombe,
deux autres étoiles du matelas,

“UNE AUTRE SEANCE SENSATIONNELLE
TE. DEMAIN, AU STADE MOLSON
 
 

malgré qu'ils en soient pratique-
ment qu'à leurs débuts.
Loyer a déjà fait son appari-

tion che nous, l'an dernier ct les
connaisseurs se rappellent toute
l'ardeur qu'il y mettait contre
les adversaires qui lui étaient
opposés.

Il aura, cette fois, en Lacombe,
un dur concurrent pour la vic-
toire qu’il convoite d’ajouter à
celles qu'il a déjà accumulés de-
puis le début, de sa jeune carrié-
re.
Ce premier engagement ouvri-

ra dignement la quatrième soirée
de lutte du promoteur Amédée
Ferland, au Stade Molson.

Il faut esvérer que tous les
amateurs, comme à leur habitu-
de, répondront, très nombreux,
à l'invitation qui leur cst faite
d'assister à ces rencontres qui
promettent de l'emporter sur
toutes celles qui ont été enre-
gistrées jusqu'ici chez nous, ce
dont il convient de féliciter lc
promoteur local.

L'arbitre de toutes ces rencon- tra- scra Bob Rogers, de Mont-
réal.

 

 

DIMANCHE DERN., LE CANADIEN
EST DEFAIT PAR UN ALL STARS

 

Les “pros” perdent, 6-2,

 

aux mains des jeunes amateurs de la

métropole venus se mesurer contre cux. — Jimmy Haggerty des

All Stars enregistre quatre points à lui seul. — Paul Haynes et

Gus Ogilvic se signalent aussi. — Georges Blake, frère de Toe,

pilier du Canadien, se révèle à son tour ct compte le premier

point de la partie pour les amateurs.
 

L’ENTRAINEMENT A L'ARENA

 

Les All Stars, de Montréal ont
causé toute une surprise, diman-
che dernier, à l’Aréna local en
triomphant des Canadiens, ac-
tucllement à l'entraînement, ici,
par le score de 6 à 2.
Jimmy Haggarty, gros bom-

bardier des visiteurs, s'est tout
particulièrement signalé en enrc-
gistrant, à lui seul quatre des
points de son club.
Son jeu vraiment sensationnel

a semblée dépayser
ment les Habitants et il en fut:
ainsi durant toute la joute a lz-
guelle plusicurs centaines d'a-
mateurs assistaient, manifestant
un bel enthousiasme devant la
belle tenue des jeunes contre les
“pros” de Dick Irvin.

Si Haggarty s’est brillamment
révélé ses co-équipiers méritent
aussi d’être chaudement félicités
pour l'habileté dont ils ont fait
preuve. Tous ont donné du très
brillant jeu ct leur gardien de
buts s'est signalé d'emblée en ar-
rêtant facilement la plupart des
courses cffrénées des aînés vers
son territoire.
Paul Haynes et Gus Ogilvie se

sont aussi très bien révélés ct ont
grandement contribué à la vic-
toire de leur équipe.

Il appartenait à George Blake,
frère de Toc, l'un des piliers du
Canadien, d'ouvrir le bal pourles
amateurs en enregistrant le pre-
mier point de la joute.
Bob Carragher imita son geste

complète-

quelques minutes plus tard, sui-
vi de près par Haggarty qui en-

| registra son premier but. La pé-
| riode initiale se termina par le

|
i

score de 3-0 en faveur des jeunes
visiteurs.
Ce n'est donc qu’au second en-

gagement que le Canadien put se
ressaisir alors que Cliff Goupille
porta le score à 3-2.
Mais Haggerty fit encore des

siennes ct compta trois points
successifs qui décidèrent du sort

; de la partie, dans la troisième
| période.

La meilleure ligne du Cana-
dien, dimanche dernier, fut sans
rontreuit celle composée de
Quilty, Benoit et Dame.
Glenn Harmon avait dit sc re-

tirer dès le début de la joute,
avrès s'être infligé une blessure
mincure ct Butch Bouchard, qui
s'était blessé légèrement, la veil-
le. au cours d'une joute d’exhibi-
tion, à Ottawa, demeura sur le
banc.

Toutefois ce fut une très belle
joute que celle qui nous fut don-
née a I'Aréna, dimanche dernier
et les deux équipes accomplirent
de magnifiques exploits.

Les “pros” continuent ici leur
entraînement en vue de l'ouver-

; ture de leur saison, demain soir
au Forum de Montréal.

Dick Irvin est toujours con-
fiant de pouvoir présenter cette
année une équipe qui se signale-
a dans les rangs de la N. H. L. 
 
 

V. DELAMARRE REMPORTE UNE
VICTOIRE DECISIVE, SUR RILEY
 

Le colosse canadien-français prend deux chutes consécutives sur

son redoutable adversaire devant une foule considérable qui

avait envahi le Stade Molson samedi soir dernier. — George

Becker l’emporte sur Jos Conkle. — Jean-Louis Renaud met

une autre victoire à son crédit.

 

. BOB GIRARD ET JOHN MARCHAND ANNULENT
 

Victor Delamarre, l’hercule ca-
nadien-francais, a remporté une
victoire décisive, samedi soir
Hernier sur le fougueux Jack Ri-
ley dans la finale d'une superbe
‘soiré de lutte offerte aux ama-
teurs maskoutains par le promo-
teur Amédée Ferland.
Dclamarre n'y alla pas de main

morte contre l'Irlandais qu'il
coucha deux fois consécutives en
dépit des efforts dignes de men-
tion de Riley pour lui faire face
avec succès,

En dépit de tous les trucs dont
il dispose et qui l'on fort aidé,
jusqu'ici contre de très redouta-
bles adversaires, Jack Riley fut
impuissant contre le géant de la
force qu'est Dclamarre et ce der-
nier s'assura deux chutes en 12
et 16 minutes respectivement.
Les amateurs ont fort bien

goûté cette rencontre, toutefois.
Les deux mastodontes étaient
bien résolus à l’emporter et fi-
rent appel à toutes les ressources
dont ils disposaient dans ce but.
La science et l'habileté de Ri-

ley ne purent rien, cependant,
contre la force gigantesque de
Delamarre et tous deux luttèrent
ferme jusqu'à la fin de leur ren-

Dans là semi-finale, Georges
Becker et Joe Conkle ne donné-
rent pas moins unc autre exhibi-
tion de toute beauté qui se ter-
mina par la victoire de Becker,
aprés 30 minutes de combat.

La encore les deux hommes
firent preuve d'une endurance
peu commune et d'une ruse qui
l'égalait en tous points à celle
déployée par les deux lutteurs
précédents.

Becker et Conkle n’en étaient
pas à leur première apparition au
Stade Molson et les amateurs lo-
caux ne ménagerent pas leur
encouragement a l'un comme a
l’autre. .
Les deux rivaux s'étudiérent

longuement avant de se lancer
avec détermination à l'attaque et
c'est depuis ce moment que les
fervents maskoutains du matelas
furent témoins de prises multi-
ples qui les mirent tour à tour
en danger au mains de l'adver-
saire.
Becker devait cependant l'em-

porter sur le courageux Conkle
-qui lui concéda l’unique chute
de la rencontre, au bout de 30
minutes d'efforts pour faire tour- contre qui se termina, comme

dit plus haut, par la victoire non |r
moins décisive de Victor Dela-
marre.

ner la chance de son côté. .
Roll Seymour et Jean-Louis
enaud se livrèrent aussi un

(Suite enpage 7)

 

 

DEJA
UNE SEMAINE
DE PASSEE

LA PARTICIPATION DE SAINT-HYACINTHE

CAMPAGRE RATE
EXIGE LEFFORT TOTAL DE CHAQUE CITOYENI!

Une semaine s’est écoulée et no

qu’une partie de notre objectif. Mettons-nous à

l'oeuvre. Rappelons-nous que

engagée à fournir trois camions-chenilles

mois, tant que la guerre durera

doit faïre sa part. Tout le monde peut acheter
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de son moteur
sa consommat
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Loa . .
Goûtez, grâce à sa parfaite tenue de route, fe délassement total que
procure son roulement, plus souple, plus ouaté, plus silencieux
que jamais—voyez comme les sièges, les glaces, les portières

Et surtout, conduisez vous-même cette nouvelle Ford. La docilite

importance au cours d’une année où chacun de nous devra sage-
ment régler sa dépense.

TROIS CAMIONS-CHENILLES
PAR MOIS —

PARTIELLEMENT PAYÉES!

 

Nous n'avons pas atteinf notre objuetif
de la première semaine. Si nous voulons
que ces camions-chenilles soit complétés
et mis en service, nous devrons nous
hater.

 

ONALE

  

iEMENTS
us n'avons réalisé  des Certificats d'Epargne, Ces certificats sont à la

portée de toutes les bourses, Hätons-nous de com-

pléter
LE COMITÉ DE SAINT-HYACINTHE
POUR L'ÉPARGNE EN TEMPS

DE GUERRE

ACTESFRRNCS

NAT1

notre ville s'est l'arme essentielle que notre ville s'est

par engagée à fournir.

. Chaque citoyen Achetez vous-meme et faites acheter des Certifi-

cats d'Epargne aussi souvent que possible.
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QUI VOUS PERMETTRA D'ÉCONOMISER!
À l'automobiliste bon patriote, qui projette de
Maintenir ses frais d'emploi au minimum, nous
disons: “C’est une Ford 1942 qu'il vous faut!

Donc, considérez les avantages qu'offre cette voiture—calculez le
bénéfice que représentera la modicité de son coût initial et (pen-
dant bien des années à venir) de ses frais d'emploi, Tout déposi-

Etudier bi . . taire Ford-Mercury s’empressera de vous documenter,
Étudiez bien ses proportions massives et son
carénage moderne, savante réalisation obtenue
en élargissant la distance entre les roues ct en
diminuant la hauteur hors-tout. Notez la sobre
tichesse de l'intérieur, la coupe de la tenture,
la qualité destissus et du cuir que nousutilisons,
la compo-plastique, craitée façon bois veiné,

 

QUELQUES PRÉCISIONS TOUCHANT LA FORD DE 1942

Nouvelle upirirence massive: Carrosserie plus basse de cout an pouce, sans di-
minutior de l'espace affecté à la tête des voyageurs. Voie AV et AR plus large.
Centre de gravité surhaissé (sécurité, tenue de route), Noutesn roulement
velonté: Ressorts plus longs, à jeu plus lent. Amortisseurs à double cffce. Plus
grande inumorité. Direction plus facile: Conduite rectiligne, assurée par une
nouvelle barre de guidage. Entre-axe à torsion perfectionné, diminunne les
oscillations de lu carrosserie. Fonctionnement plus soufile du freinage bydrau-
dique: Atrëts instantanés et faciles, exigeant moins de pression sur la pédale.
Heauté nouvelle des intérieurs, Changements de vitesses plus faciles, Deux sufierbes
nouvelles Ford: Groupe luxe, pour ceux qui veulent un maximum de qualité
dans la catégoric des prix minimums; groupe 1pécial, pour les budgets de guerre,
Les modèles de cette série spéciale ont les mêmes dimensions et sont aussi
spacieux que ceux du groupe luxe; ils ont des pare-chocs massifs, des butoirs,
des chasse-sravicr intégrants, des chasse-pietres sur les ailes AR, des pare-
solesl jumelés, des essuie-glace, un allume-cigarcttes, un cendrier ct nombre
d'autees caractéristiques des voitures de grande classe,

Bénéreusement dessinés.

est presque humaine et le caractère économique de
ion d'huile ct d'essence sera un facteur de grande
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DISTRIBUTEURS:

YAMASKA AUTOMOBILE ENRG.
J. D. Aubin, R. Saint-Pierre .

35% rue Concorde, Tél 316 Saint-Hyacinthe.  
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SIX=

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

OBSERVATEUR: L'abbé Frs-X. Coté Co

Température du 23 octobre au 29 octobre 1941

Baromètre Température

Date à8h.a.m.a8ham Max. Min. Pluie Neige
23 29.68 51 54 46 072
24 29.98 31 44 31
25 29.84 31 40 28
26 30.24 21.5 44 20 003
27 29.84 48 60 21 0.94
28 30.00 37 42 37
29 30.62 21 35 20

Précipitation: Pluie: 1.69.
29 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 6.14 |

REMARQUES: |

Moyenne maxima: 46.29.
Moyenne minima: 29.00.

|
_— iey  
 

Exigez toujours le matelas
à ressorts

"Le Maskoutain"
fabriqué par

51.555, 10e Ave, St-Michel
Tél. 523

ATYENTION : GARANTIE, 5 ANS

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

confort désiré.

Les Seuls Distributeurs
à St-Hyacinthe:

C. Sicotte, Meublier
A. Robert,  Manufacturier
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Soir 918

LE, ST-ONGE
248 Cascades

Saint-Hyacinthe, P. Q
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tom

Tél 1161

J. MENI
Travaux en

STUCCO et PLATRE
TUILES et TERRAZO

Spécialité:
TRAVAUX DE FANTAISIE

Graftex au même prix que
le plâtre onyz

7 rue BEAUPARLANT
SAINT-HYACINTHE

 

Téléphone : 1225

JACQUES LAFONTAINE,
Notaire

PAUL-E. LAFONTAINE,
Avocat

ROLAND LAFONTAINE,
Avocat

76, roe STE-ANNE, |SAINT-HYACINTHE     

  

  

 

Téléphone Bell 680

k-d.-4. BERNARD
reneur Général

. Magon, Briqueteur, Platrier,
Bois et Peinturages

Spécialité: Corniches et
Ornements d'Eglises.
Travail su Stucco
Ouvrage garanti.

Etablie depuis 25 ans.

130 LAFRAMBOISE
ST-HYACINTHE, P. Q.

 

 

St-Hyacinthe
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A. ROBERT

Tél. 858-W

Séparateurs DOMO
1849 Rue Cascades
(Ancien numéro 242)

Réparations Générales

Machines à Laver - Machines
à écrire - Machines à addition-
ner - Moteurs électriques -
Poêles électriques - Fer élec-

ques.

ALBERT JODOIN Tél. 200

ERE.

PROPRIETES A VENDRE. —
Maison à deux logis, sise au No.
2145, Avenue Ste-Anne. Autre
maison à quatre logis. sise au No
2165, même Avenue. Toute de-
mande d'achat devra être accom-
pagnée d’un dépôt de S500.00. S'a-
dresser à la suce. Elie Senécal.
1720, 26€ Rue Turcot, Ville. Les
exécuteurs ‘èstamentaires se ré-
servent le droit d'accepter ou re-
fuser ‘oute demande d'achat.

Jno-29a.

CAMIONS A VENDRE, — Deux
camions 1941 et un camion usa-
gé, marques Fargo et Internatio-
nal: 3 tonnes chacun. À vendre
à bonnes conditions pour prompt
acheteur. S'adresser à À. L.. 28b
Centrale. Vill. St-Joseph. Tél.
1354-W. 24-310

A VENDRE. Fournaises à
l'huile, neuves et secondes. Brû-
leurs de poêle, neufs et scconds.
Fournaises bois et charbon. se-
condes.  S'adresser à Léo Des-
rosiers, plombier, 955 St-Antoine,
Tél. 1248-M. 24-310

A VENDRE. — Maison de deux
logements, cing appartements
chacun, avec garage et grand
terrain. S'adresser a 2655 Lafon-
taine. 24-310.

A VENDRE. — 3 beau paletots
comme neufs. Très belles occa-
sions. S'adresser à 1000. rue St-
Paul, St-Hyacinthe. 310.

A VENDRE. — Propriété, 2 lo-

 

 

 
|
!
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gements, en brique: construction
moderne (3 ans). Cave en ciment.
Système de chauffage à l'eau
chaude. Garage et grand terrain
12 arp. x 1 arpent. Bonnes condi-
tions pour prompt acheteur. S'a-
dresser aux bureaux du Clairon
ou, le soir par téléphone au No.
657-R. 310.-7-14-21n.

À VENDRE. — Une aubaine stu-
dio à vendre avec 2 fauteuils
Love modèle, bouseulant, finis

;

 

noyer. S'adresser à Mme J. H.
Benoit, 460 rue Hétel-Dicu. en
face du théatre Maska. 3lo.

A VENDRE. — Beau radio Ge-
neral Electric, modéle de table,
8 lampes. Bonnes conditions. S'a-
dresser a 2253 Moreau, Tél. 1137TW

jno-3lo.
 

 

A LOUER
A LOUER. — Logement de 5 ap-
partements et chambre de bain.
Solarium. Site idéal sur la rue
Centrale, à quelque cent pieds
du pont. S'adresser à Roméo
Forbes, 15 Centrale, Village St-
Joseph. jno-170.

A LOUER. — Logement de qua-
tre pièces, avec chambre de bain.
Ménagefait à neuf. S’adresser à
1350 Bourassa, ville.

24-310—7-14n

 

 

   

 

   

     

      

  

 

or

“RENÉL. CHARLEBOIS
Cradeé A. S. P.

PEDICURE — CHIROPODIST

| 8 Foot Specialist

ï Pos out renseignement, s'adresser à
f. ‘… PHôtel Ottawa
3

“EL6B42, 262 RICHELIEU, QUEBEC

  

A YENDRE
A VENDRE. — Plusieurs terrains
dans le Bourg-Joli; $250.00 cha-
cun. S'adresser à la Succession

ène Benoit, 755 rue DuPalais,
e, jno-fa.

 

 

A VENDRE. — Terre à vendre,
98 arpents' de terre, 500 plaines,
4-7 milles de Granby. Terrain
planche, pas de roches, bonne
maison et bons bâtiments. Bôn-
nes conditions. 8'adresser a Jé-
rémie Lussier, 8 rue Centrale, St-
Joseph, Tél. 1170-W.

Jno-30.

A LOUER. — Logement de 6 ap-
partements, avec en plus cham-
bre de bain, dépense, garage.
Pour occupation immédiate. S'a-
dresser au No. 1895 Morison.

Jno-310.

DIVERS
DE 85.00 A 812.00

Vous pouvez acheter un très
bon “poêle” usagé au Magasin
Bélanger, en face de la Station de
Police. (9 mars 30) jno

SERVANTE DEMANDEE.—Ser-
vante demandée. S’adresser au
no. 2300 rue Girouard, Tél. a.

0.

BUSSIERES ONESIME
Renseignements demandés sur
les héritiers d’Onésime Bussières
qui habitait St-Hyacinthe vers
1805.
Répondre a Jacques Gosselin,

1191 Chemin Ste-Foye,
Québec.

3lo.

 

 

 

 

 

PROPRIETE a vendre ou a louer,
logis de 8 appartements avec mé-
nage complet. S’adresser à Sta-
tion Désilets, 2905 Dessaulles,
Tél. 646. 31i.
 

A VENDRE, — Studebaker 32,
en bon ordre, 4 pneus neufs.
Bonnes conditions. S'adresser au

i . . ail. NEEDLECRAFT MILLS| Ave, Tél. 1209. bien, — Te certificat d'épargne
No #4 rue GroSin. Ltd. 3lo, Lu Secrétaire est le prét

À

ON DEMANDE. — On demande
des couturières d'expérience dans
la confection de chemises de tra- 

—e = = Re 2e

Bureau: MArquette 5845

LUCIEN VIAU, © & A
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Spécialité: IMPOT

4527 ST-DENIS

“La comptabilité est la boussole des affaires”

Fou DopfDeouf F20 —

Résidence CLairval 5723

SUR LE REVENU

MONTREAL

 

AddeaAR

 

REPASSEUSE DEMANDEE. —
Spécialité dans le repassage des
chemises complètement à la
main. S'adresser à G. Rousseau,
Buanderie à Vapeur St-Hyacin- ,
the Enrg… 1658 St-Antoine, Tél.
13. __jno-310.
ATTENTION. — Bon et beau
cheval, pur-sang, à vendre. Pe-
santeur 1150 ibs. Vraie aubaine.
Superbe pour la selle. Adressez-
vous a Jean-Paul Girouard, 750
Cascades. St-Hyacinthe. 3lo.

COMMENCEZ immédiatement à
réaliser gros profits. JITO vous
en donne l'occasion. Commerce
bien établi. affaires prospères.
Vendez 200 nécessités domesti-
aues. y compris THE, CAFE.
Trente jours d'essai SANS RIS-
QUE. Pour catalogue, détails.
adressez-vous immédiatement :
JITO. 1435 Montcalm, Montréal.

24-310—7-14n

FEMMES DEMANDEES! Vous
pouvez faire de l'argent en ap-
provisionnant les consommateurs
de Produits Rawleigh bien con-
nus. Nous fournissons Produits et
équipement à crédit: nous vous
dirigeons. Aucune expérience re-
quise pour commencer. Plus de
200 nécessités domestiques faciles
à vendre. Fortes commandes ré-
pétécs. Emploi permanent. indé-
pendant. digne. De nombreuses
femmes font maintenant d'excel-
lents revenus. Emploi régulier
ou partiel. Ecrivez The W. T.
Rawleigh Co. Dépt. ML - 603-
144J. Montréal, Canada. 310.

BILLETS A PRIX REDUITS

FETE
DU SOUVENIR

Tarif Simple plus Un Quart
Pour billet aller et retour

 

Entre toutes les stations au Ca-
nada et pour certains endroits

aux Etats-Unis
Aller: le lundi. 10 nov. et jusqu’à
2.00 p. m.. mardi, 11 nov. 1941.
Retour: départ jusqu'à minuit.
mercredi, 12 novembre 1941.
Minimum des prix réduits:

Adultes ou Enfants 25e

PACIFIQUE CANADIEN

TABLETTES CARDINALES
Découverte indienne. — Tonique
puissant, énergique, régénérateur.
souverain, pour faiblesse, débili-
té générale, pâleur, maigreur, é-
puisement, assoupissement, sur-
menage, dépression physique.
morale, organique, mélancolie,
neurasthénie, convalescence ou
maladies semblables. Traitement
un mois, $2.00. ’

Institut Franco-Indien,
Casier 67, Station “T”,
Montréal, Canada

 

 

 

FOURNAISE A L’HUILE
SANS MECHE

SILENT GLOW
OIL BURNER

Les temps froids s'en viennent
c’est aussi le temps de s'acheter
une

FOURNAISE A L'HUILE
sans mèche pour le bien-être de
la famille.

Venez vous renseigner
vous-mêmes

AU MAGASIN BELANGEK
En face de la Station de Police

Tél. 21 1250 Cascades
Saint-Hyacinthe

pe)

 

 

 

Achetez des

CERTIFICATS

D'EPARGNE

DE GUERRE
régulièrement   
 
 

ALLONS A JOLIETTE
Dimanche, le 9 novembre les

membres de la Caopérative de
Consommation des Produits Lai-
tiers et tous les amis de la cause
sont invités au Congrès Provin-
cial de lu Coopération à Joliette.
Le départ se fera le dimanche
matin pour revenir par Mont-
réal le méme soir. Le voyage se
fera par voiture auto. Pour tou-
tes informations, appelez au bu-
reau de la Coopérative, 440, 18me

 

 

me —

| CARNET SOCIAL
 

Déplacements

MM. Jean-Maurice Breton, So-
rel et Marcel Breton, Montréal
ont passé la fin de semaine chez
leurs parents M. et Mme Anto-
nio Breton.

; —MIle Marielle Beauregard.
Sherbrooke est actuellement

; invitée de sa tante Mme Lorenzo
; Caron.

—M, Pierre Saint-Jacques, de
Montréal a passé la fin semaine
:chez sa mere Mme Maurice St-
Jacques.
—M. J. À. Guindon a passé

quelques jours à Sherbrooke ré-
cemment.

—NMille Lucille Lemoine, de
Granby était à St-Hyacinthe en
fin de semaine.
—M. Gilles Robert. de Québec,

à passé la fin de semaine dans
sa famille.

M. Charles Kenneth McKenzie.
Longueuil, de passage en ville
dernièrement.
—Mlle Hélène Cartier. de

Montréal, est l’invitée de Mlle
Lucile Collette pour quelque
temps.
—M. André Ouimet, de Mont-

réal, a passé la fin de semaine
dans sa famille.

Le Lt Roy Greégeire, de Brock-
ville, Ont., était a Saint-Hyacin-
the ces jours derniers chez ses
parents M. et Mme J. R. Grégoi-
re.
—M. et Mme J. À. Ostiguy ain-

si aue Miles Claire et Marie-
Paule Ostiguv se sont rendus à
Joliette en fin de semaine chez
le Lt ct Mme G. L. Beauchesne.
—M. Marc Dupont. Val Cartier

à passé la fin de semaine chez
ses parents. .
—M, et Mme Francis Baiilar-

«con, Mlle Marthe Giroux, Ste-
Brigide, M. et Mme ArmandPi-
card, de St-Jean ainsi que M
Guy Baillargeon, de Farnham.
on Visite ces jours derniers chez
M. et Mme Arthur Denault de
cette ville.
—M. Marcel Béland,. de Mont-

réal, de passage dans notre ville
ces jours derniers.
—Le Lt-Col. Roland Pothier,

de Sherbrooke était dans sa fa-
mille en fin de semaine.
—Mme Sergius Ménard et sa

fillette Lucie ainsi que Mile E-
glantine Bourbeau ont passé
quelques jours à Montréal der-
nièrement.

—Mme Arsène Lagacé, Mille
Madeleine Lagacé, G. M. G. cet
Me Jacques Lagacé tous de Wind-
sor Mills de passage à Saint-
Hyacinthe ces jours derniers. ;
—M. et Mme Emile Maynard,

de Montréal, en visite récemment
chez M. et Mme Hector Maynard
de cette ville.
—M. et Mme Achille Marin,

Augusta, Georgie, E. U., ainsi que
M. et Mme Gustave Marin, de
Montréal et Mme N. Z. Cordeau.
de Montréal, de passage au dé-
but de la semaine chez le juge et
Mme Emile Marin.
—M. et Mme Camille

ont passé la fin
Montréal.
—MHe Régina Morin est re-

tournée à New York après un
séjour de quelques mois chez M.
at Mme Albert Morin.

Laperle
de semaine à

léne Mercier ainsi aue Mme Ho-
race Laporte et sa fille Yvette et
Mlle Marie Laframboise de Mont-

on fin de semaine.
—M. Lucien Bouchard à passé

la fin de semaine chez Mme Aimé
Amyot.

de St-Jean, étaient les invités de
M. et Mme J. R. Bail au cours
de la dernière fin de semaine.
—Mlle Gilberte Marier, Milles

Godin ct M. ct Mme Gérard
Maricr, de Montréal de passage
en fin de semaine chez M. ot
Mme René Richer.
La rédactrice sc fera un plaisir

de publier, sans frais, toutes
nouvelles concernant le Carnet
Social. Tél. 370
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CHRONIQUE
DU SEMINAIRE

Liste des premlers de classe
Finissants: G. Phanenf, Sorel:

Philosonhie I: L. Gendron, St-
Hyacinthe: Rhétorique A: J.-L.
Borduas, Marieville: Rhétorigue
B: H. Leblanc, St-Hyacinthe;
Bel'os-Lettres A: Hubert Du-
charme. St-Hyacinthe: Belles-
Lettres B: François Even, St-Hy-
acinthe; Versification A: Guy St-
Laurent, Montréal; Versification
B: Guy Daudelin, Granby; Mé-
thode A: J.-L. Lemonde, St-Jean-
Baptiste: Méthode B: Robert Té-
treault, Granby: Syntaxe A: Jean
Chagnon, St-Pic; Syntaxe B:
Jean Francocur, Ste-Madeleine;
Syntaxe spéciale: L. Laporte,
Granby; Eléments-lating A: Jean
Marquis, Granby: Eléments-latins
B: C. Graveline, St-Barnabé; Flé-
ments-latins J. Boisclair,
Montréal; Eléments-français: G.
Lemieux, LaProvidence, St-Hya-
cinthe.

  

 —0

 

Les impôts et les emprunts
assureront la victoire choisissons 
—Mme L. Mercier et Mlle Hé- |

réal de passage à St-Hyacinthe |.

—MM. André et Guy Deland. |"

ECHOS D’ACTON
Acton, 30 (DNC)
La visite paroissiale est main-

tenant terminée. M. le curé à
distribué à ses paroissiens des
enveloppes que nous lui remet-
trons, chaque dimanche de Fan
née, contenant notre contribu-
tion à Un revenu nécessaire pour
payer la dette de l'église.
--Mme Joseph Jetté est dé-

cedee chez sa belle-fille, Mme
Damien Lafond, ces jours der-
nicrs. C'était l'une des plus vicil-
les citoyennes d'Acton. Elle était
cependant malade depuis plu-
sieurs années.
La défunte laisse, pour pleu-

rer su perte, une fille, religieuse
chez les Dames de la Présenta-
tion de Marie, Mme D. Lafond,
d'Acton Vale ot deux fils.
Nos sympathies a la famille en

deuil.

LE PREMIER DISCOURS
DE WILFRID LAURIER
DEPUTE
Lu véritable carrière de Lau-

ser dont on fétera le cente-
naire de la naissance au mois de
novembre — débuta en 1871.
Cette année-là curent lieu les
wremières élections provinciales
après l'établissement de la Con-
fédération.
Wilfrid Laurier se présenta

Tans le comté d'Arthabaska, et
i fut élu avec une majorité de
plus de mille voix. Comme le ra-
conte si bien Robert Rumilly
duns son Histoire de la Provin-
ve de Québec, le premier dis-
cours de Wilfrid Laurier à la Lé-
gislature de Québec fut un grand
succès:

 

  

“A la réouverture du Parle-
ment, le 7 novembre. Blanchet
tut réélu Orateur. Le discours du
Trône ne dit pas grand'chose, et
Joly demanda au premier minis-
tre pourquoi il réunissait les
Chambres s'il n'avait rien à leur
soumettre. Le programmiste Tru-
del se déclara ministériel. Cha-
bleau parla longuément, cher-
chant des effets oratoires, pour
la galerie. :

Le premier discours de Lau-
rier (le 10 novembre) fit sensa-
tion. Il dépassa ce que sa répu-
tation permettait =d'attendre.
Laurier était si pâle et si mince
que ses amis craignaient une dé-
faillance. Mais sa voix s'affermit,
se fit claire, monta sans effort à
la grande éloquence. Ses argu-
ments s'enchainaient, et l'élé-
gance de style était loin de res-
treindre la portée des attaques.
Aux riantes couleurs sous les-
quelles les ministériels avaient
veint la situation. Laurier opposa
la crucHle réalité de l'émigration.
due à l'absence d'une industrie
nationale. À quoi bon chanter lu
magnifique abondance des ber-
“caux canadiens si ces enfants
devaient. à l'âge d'homme, aban-
donner le pays incapable de les
nourrir, «t se condamner à un
exil qui, pour être volontaire.
n'en restait pas moins doulou-
reux ? Pourtant, quel devoir est
plus urgent pour les Canadiens
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Mcntholatum
soulageprompte-
ment les chumes

Bde cerveau les
ME plus sévères ...

; dérage les vojes
nasales, Jarres et
tubes 30c, wre   

réconforte tous les Jours

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART
POUR ALLER ET RETOUR

ALLER: toute la journée, lundi 10
nov. jusqu’à 2 h. p.m, mardi, 11 nov,

RETOUR: départ jusqu'à minuit,
mercredi, 12 nov. 1941,

(Heure solaire);

Billets et renseignements des agents.

E. QO. PICARD

33 Laframboise, Tél. 354

CANADIEN NATIONAL 
  

frunçuis que de combler leur in-
fériorité numérique? Toutes
leurs infériorités, d'ailleurs, sont
injustes et guérissables, Car, di-
sait Laurier, “je suis jaloux de
nous voir éternellement devan-
tés par nos compatriotes d'origine
britannique. Nous sommes obli-
és d'avouer que jusqu'ici nous
avons été laissés en arrière. Nous
pouvons l'avouer sans honte, par-
ce que le fait s'explique par des
raisons politiques qui n’accusent
chez nous aucune infériorité...
Mais les temps sont changés, et
le moment est venu d’entrer en
lice avec eux,”
“Les premiers discours de

Laurier, à l’époque où il n’assu-
mait encore aucune responsabi-
lité, n'auraient pas été désavoués
parles plus purs nationalistes. Ce
jeune homme de trente ans qui,
depuis plusieurs années, Tuttait
contre la tuberculose, avait par-
lé avec aisance, avec fermeté,
uvee maîtrise. Amis et adversai-
res reconnurent qu'il avait pro-
noncé le plus beau discours: l’u-
nanimité salua l'ascension de la
jeune étoile.”

«

 

LETTRE À PROSPER
Mon cher Prosper, .
Ne manque pas une seule fois

l'occasion de répéter à tes amis
qui s'enrôlent, de profiter de Ja
chance que leur offre l'armée
de s'instruire et d'apprendre un
métier. Le Canada aura besoin,
apres la guerre, d'ouvriers habi-
les, capables de gagner fucile-
ment leur vie tout en aidant leur
pays dans la voie du progrès.

Voeux-tu des faits, qui vous
feront comprendre, à toi et à tes
amis. l'importance de la mécani-
que, par exemple ? ; ;
Pour chaque dollar dépense

durant la dernière guerre pour
les armements mécaniques ct ler
véhicules motorisés, on en dé-
vense cinq dans cette guerre-ct.
Toutes les armées du monde
cherchent aujourd'hui à employer
scientifiquement les machines.
afin qu'elles décuplent la force
des hommes.
Durant le conflit

1918, une division d'infanterie
canadienne possédait cent cin-
auante-trois véhicules à moteur
et quatre mille quatre cents che-
vaux. De nos jours, la même di-
vision n'a plus un seul cheval
mais plus de trois mille cinc
cents véhicules à moteur, de cen*
-oixante espèces différentes.
Une division d'infanterie cana-

dienne coûtait en fait d'équipe
ment, durant la dernière guerre
deux millions de dollars. Elle en
coûte douze millions aujourd’hui’
Les divisions plus lourdement
motorisées, telles que constituées
maintenant. n’ont pas de parral-
lèle dans l'histoire. Une division
complètement motorisée, coûterr
vour son entretien durant une
année complète au delà de cent

 

de 1914 à

cinquante millions de dollars.
C'est plus au'a coûté tout lc
rorps expéditionnaire canadien
durant le printemps, l'été et I'au-
tomne de la fameuse campagne
de 1916, ainsi que durant l'hiver
de 1917.
Aujourd'hui, mon vieux Pros-

ver, vingt-cinq pour © cent des
soldats d'infanterie doivent être
des mécaniciens. Et sur un grou-
pe quelconque de dix-sept cents
militaires, il doit y en avoir qua-
tre cents habiles aux métiers ma-
nuels. Cela veut dire que tout
garçon qui a du coeur et qui
n'est pas trop bête peut profiter
de son séjour dans l'armée pour
apprendre des choses qui lui se-
ront rudement utiles plus tard!
TU avoueras avee moi, d’itil-

leurs, que même pour ceux de
‘es amis qui retourneront sur les
fermes après la guerre, les con-
naissances mécaniques ne seront
nas de trop. Tu as vu comme moi
l'expansion que prennent sur nos
terres les tracteurs et les mois-
sonneuses à moteur ? Le fermier
aui, une fois revenu chez lui
sera capable de manipuler, d'en-
tretenir et de réparer ces machi-
nes-là sera accepté avec plaisir
par n’importe quel patron.
Je regrette, pour ma part, de

ne pas avoir appris à l'école
cette science des moteurs. Si jc
n'étais pas aussi vieux, je ne dé-
daignerais pas les enseignements
de l’armée à ce suiel. :

Bien à toi,
DAMASE. _

AWdelen CV. ARE

INTERESSANTE
INITIATIVE
Nous nous permetlons de si-

gnaler à l’attention de la classe
agricole un fait nouveau, cro-
yons-nous, dans la province.

M. Nolasque April, agronome
régional et directeur de l'Ecole
d'Agriculture de Ste-Martine.
nous apprend en effet que le
Conscil municipal de Ta paroisse
de St-Stanislas de Kostka, comté
de Beauharnois, vient d'autoriser
la dépense annuelle d’un mon-
tant de $60.00 pour maintenir un
élève de la paroisse à l'Ecole
d'Agriculture de Ste-Martine.
S'il y a plus d’un élève de cette
paroisse aux études, le montant
sera divisé également entre cha-
que étudiant.

Voila une initiative fort inté-
ressante qui, généralisée, serait
un précieux encouragement pour
les jeunes qui désirent fréquen-
ter nos écoles moyennes d'Agri-
culture. Ces institutions ouvri-
ront leurs portes dans quelques
jours et bien des fils de cultiva-
teurs, malgré leur amour de l'ê-
tude, nc pourront s'y inscrire
parce qu'ils n’ont pas les ressour-
ces financières suffisantes. Aus-
si, tout en félicitant le maire de
St-Stanislas, M. Poirier, ot les
membres de son Conseil de leur
heureuse initiative, nous formu-
Jons le voeu qu'un peu partout
dans la province surgissent des
réalisations similaires.

  Les citoyens de la région mas-
koutaine ne pourraient-ils en fai-
re tant ?
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Réparations et
Vente
de

CLAVIGRAPHES
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MACHINE À
ADDITIONNER

Aussi location à la
semaine ou au mois

ARTHUR LETOURNEAU
1920 Cascades
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%,vs LOMBARDTS LTD.
$ a le plaisir d'annoncer à ses nombreux clients ct au publicen
i général de Sl-Hyacinthe que son représentant pour la ville 2
Ÿ est maintenant Monsieur ?
I °
* J.-ARMAND LUSSIER 2
3 1829 Cascades Marchand Tailleur St-Hyacinthe 3

$ Nul doute que notre distinguée clientele ainsi que tous 3
* les connaisseurs dans la bonne mise masculine seront heu- y ;
y reux de celte nouvelle puisqu'ils seront maintenant assurés R
$ des services d'un expert de plusieurs années de pratique +
3 exclusivement dans la confection sur mesures pour Messieurs. *
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MESDAMES
MAGASINER,c’est FACILE
ACHETER, c'est DIFFICILE

EPARGNEZ-vous des fatigues, en vous RENDANTchez

BERGERON & SICOTTE ENRG.
SAINT-HYACINTHE \

Vous trouverez un choix varié dans les:

SOIES, CREPES LAINAGES, TOILES, COTON,
PATRONS, BAS, GANTS, SACOCHES,

lFANTAISIES, TROUSSEAUX DE BÈBE

lls vous présentent des marques connues:

“WATSON” “PENMANS” “WABASSO"

“CORTICLELLI “BUTTERICK”

FATIGUES excluses — QUALITE obtenue

— chez —

BERGERON & SICOTTE ENRG.
1624, 5ieme rue, Des Cascades Tél. 276

SAINT-HYACINTHE     
 

 

 

 

 

 

 

 

11 me fait plaisir d'informer le public que

mon atelier est maintenant à son service.

Je possède un outillage tout-à-fait moderne

et dispose d'un personnel nombreux et bien

qualifié pour répondre à toutes demandes qui

pourront m'être faites pour tout ouvrage de

Couverture, Plomberie, Chauffage et Répara-

tions de toutes sortes.

Nous répondons à tout appel d'urgence,

jour et nuit.

LÉO DESROSIERS
Burcau Tel. 1248-M Res. Tel. 1272-W

955, rue ST-ANTOINE SAINT-HYACINTHE      
 
 

 
 

Avez-vous de l'argent a placer ?

S/ OUI
Communiquez immédiatement avec
nous.

 

Nous avons a vous offrir des
placements de toute sécurité, portant
LA = \

un intérêt variant de 34% à 44%

payable semi-annuellement.

Coupures : $100., $500. et $1,000.

 

DESJARDINS, COUTURE INC,
VALEURS DE PLACEMENT

Edifice “Banque Provinciale”

ST-HYACINTHE

Téléphone 623.

266 ouest, rue St-Jacques,
MONTREAL

Tel.: PLateau 7977 - 7978     bein

“LISEZ LE JOURNAL
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Charme et
Lerronnalite   
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‘Mime Flore Chaput
de

L'institut de Beaute « FRANCE.”

CORRIGEZ LA
St-Hyacinthe. Une vendeuse spé-
ciale vous donnera gratuitement|
tous les renscignements que vous
désirez obtenir à ce sujet,
 

 CONSTIPATION
NATURELLEMENT

Cessez de vous “droguer”!
—

LONDON, Canada: L'insuflisance de

 Pour assurer la liberté de vos
enfants, achetez des

COMMENT- PAYER
;NOS IMPOTS

les contribuables à savoir que
si certains d’entre eux n'ont pus

 

Un malentendu existe chez,

Ju Canadien-français.
Renaud désirait depuis long-

iemps prendre sur Seymour une
revanche qui lui tenait au coeur.
Il n'en perdit pas l'occasion sa-
medi soir dernier.

Notre compatriote, (dès l’ouver-
ture des hostilités fut sur pied

et de force, mais sans succès de !
part et d'autre, si ce n'est celui
d'avoir fourni l'un des plus inté-
l'essants combats de la soirée.

C'est par un verdiet de nullité

toire. Ils vivalisérent d'habileté | LE CENTRE LE PLUS COMMODE À

que se termina ce premier match, 4
samedi soir, au Stade Molson. |
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AVEC UN CLUB-RISTAURANT D

RINOMMEL INTERNATIONAL

certifieats d'épargne

Assurez votre sécurité future en! le Gouvernement, et demandant
épargnant aujourd'hui. Achetez ! le versement initial au cours du

des certificats d'épargne

 

 

“La fleur d'un teint frais est
une sorte de conscience de santé
se réflétant sur le visage: avoir

bonne mine, c'est se bien porter”. |
Le teint est assurément l’élé-

ment le plus fragile de la beaute
faciale, c'est pourquoi il faut lui|
consacrer une attention toute
particulière. Une vie sobre et re-
gulière, un intestin libre, l'exer-
cice modére, des heures norma-
les de sommeil, autant de fac-
teurs indispensables pour la
beauté du teint.

Les rides (on l'a de tout temps-
remarqué) viennent de bonne
heure aux personnes nerveuses
et dont la vie est sans cesse mou-
vementée; aux individus qui vi-
vent par la pensée; aux visages
toujours absorbés dans la ré-
flexion, les inquiétudes, la tris-
tesse, Il est donc indiscutable que
la vigueur physique, l'habitude
de penser — le plus possible — à
des choses agréables et surtout
l’absence des sentiments de haine

lou d'envie prolongent sensible-
ment la jeunesse Quel beau sujet
de méditation pour toutes les
femmes! L'art de rester jeune

{ par le sourire, la gaicté, la tolé-
jrance et la bonté!

TH faut eviter les ablutions
j trop fréquentes, l'abus du savon
et des eaux de toilette alcoolisées
qui flétrissent aisément la peau
du visage. Les crèmes à base de

I vascline et de glycérine compro-
| mettent toujours le velouté de
| l'épiderme: elles dilatent les po-
‘res et causent des points noirs.
Les lavages trop chauds et avec
du savon causent une sorte de
rougeur luisante des joues ct du
nez.

 

Un peut rendre la peau plus
! lisse en appliquant, après un bon
"ncttoyage (soit avec l’Huile‘ des
Orientales ou lu Mousse au Ci-
tron, selon que la peau est sèche
ou grasse) des compresses imbi-
bées de lait tiède dans lequel on
dissout une cuillerée de farine

 
 

 

  
 

@ Votre première gorgée de

Branvin vous indiquera pour-

quoiil est célèbre d'un litto-

ral à l'autre comme le “vin

de qualité. Essayez Branvin

aujourd'hui. D'un goût riche,

doux, pas plus dispendieux

que les vins ordinaires. C'est

la plus belle valeur en vins

au Canada.

JORDAN WINES (Québec)
LIMITED

A

Montréal, Québec noir
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“,, "oo, I .volume" “approprié dans Falimenta-
 tion est la cause ordinaire de la con-

stipation. Essayez d'obtenir ce ‘‘vo-
lume" avec ALL-BRAN KELLOGG.
_ALL-BRAN est une céréale déli-

cieuse à manger avec lait ou crème ou
fruits, ou bien en d'exquis muffins!
Mangez-cn chaque matin. Buvez
aussi beaucoup d'eau et n'oubliez pas
que ALL-BRAN n'agit pas commetes
purgatifs. Il faut du temps. En boîtes
de deux grandeurs commodes chez
votre épicier ou au restaurant, en
hortions individuelles. Fabriqué

vada par Kellogg.

 

 

d'avoine. Vingt à trente minutes
d'application, après quoi on fait
un léger massage avec une bon-
ne crème ANTI-RIDES à base
de lanoline, que l'on peut garder
la nuit. Ce traitement suivi con-
sciencieusement peut obtenir des
résultats inespérés.
Réponses au courrier

Adrienne M. — Si je com-
prends bicn, votre peau est plu-
tôt sèche, excepté votre nez qui
devient luisant. C'est sans doute
que les pores sont dilatés: alors
ils sécrètent un genre d'huile.
Vous pourriez corriger cela en
appliquant régulièrement, soir et
matin, une lotion tonique astrin-
gente à base de fruits qui resser-
rerait les pores graduellement. En
voyez-moi une enveloppe affran-
chie ct je vous en spécifierai la
marque.

F. M. G. — De l'huile d'a-
mandes douce, de l’eau de roses
et de lanoline; le tout convena-
blement dosé. voilà ce que con-
tient la CREME ANTI-RIDES

vent plus payer, par mensuali-
(tés, leur impôt pour 1941.

pris avantage du mode de paic-
ment pur versements lancé par

mois de septembre, ils ne peu-

Le fait est que tout contribun-

7 HOTELdeLA SALLE
sors DAOMMONO CY STE-CATNLMINE

    

   
Le promoteur Amédée Ferland =

peut se féliciter de la toujours
grande popularité que conserve|
le sport de la lutte chez nous.

l'assistance était encore très

et domina constamment jusqu'à
ce qu’il parvienne, enfin, à pren-
dre la chute qui lui accordait la
victoire, au bout de 14 minutes.

LUE LEE 7)MEIE  
 

La première rencontre de la
soirée faisait se rencontrer Bob
Girard et John Marchand, deux

nombreuse, à cette dernière séan- ' maskoutain.
ce et ceci fait bien augurer pour |

 

Pour toujours à votre
doige Choisissez un
Coronet — parmi des
dessins exquis. Qua-
lité ee beauté à
les prix.

tous

 dont je vous ai parlé cet que je
recommande particulièrement.

: ble peut régler son impôt com-
!me il le veut bien, sous n'impor-

 

 Essayez-la une fois: je sais au’au
bout de quelque temps vous sc-
cz enchantée des résultats ob-
tenus.

Andrée. — 11 ne faut pas ap-
pliquer votre “fond de teint” sur
une peau sèche. Humectez votre
peau au moyen d'une lotion to-
nique astringente, étalez ensuite
"ne très légère couche de Mous-
se de Pétales de Roses, tampon-
nez un peu avec un chiffon avant
d'appliquer le rouge et la poudre.
C'est l'unique moyen d'obtenir
un fini lisse et aui ne fasse pas
ressortir les défauts de votre
épiderme.

Cécile N. — Je vous donnerai
volontiers les adresses des oro-
duits que je recommande. Vous
n’avez qu'à me faire parvenir une
enveloppe affranchie. Choisissez
bien votre poudre car une pou-
dre de mauvaise qualité finira
par rendre votre peau rugueuse
ct irritée. Je vous attends.

Si vous désirez une réponse
personnelle, écrivez à Madame
Flore Chaput, 5600, avenue De-
‘elles, Montréal Nous ne répon-
Irons strictement,  toutefois
ju'aux personnes qui incluent une
‘nveloppe et un timbre pour la
“énonse.
Tous les produits de l'Institut

de Beauté “France” sont en vente
‘u Magasin Moderne, 67, rue St-
François. Place du Marché (C. O.
Lussier, Prop.) seul dépositaire à        

EMPLOYEZ LES

AMPOULES
  

    

 

   
a. h

Tai

Repe RS

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. |
tIMITEO

  

  

te quel mode de paiement qu'il
désire, seulement, à l'exception
de ceux qui suiveni le plan offi-
ciel, sur tout solde d'impôt 1941
impayé après le 31 mars 1942,
un intérêt sera charge.
Devant l'obligation trés lour-

de que comportent les impôts de
nos jours, il serait sage, de la
part des contribuables qui n'ont
pu profiter des avantages du
mode de paiement de douze ver-
sements mensuels, de nous faire
autant de remises d'argent qu'il
est possible d'ici mars 1942, afin
qu’une partie de leur impôt soil
acquittée avant cette dite date
d'échéance, date où les intérêts
commencent à courir.

L'Inspecteur de l'Impôt
sur le Revenue

A. H. ROWLAND

——— 0

""RPORTANCE OUT, FAUT
\TTACHFE AT TIVRE PE
L'ASSURANCE-CHOMAGE

(Suite de la page 1)
 

“Dès aue l'emplové quitte son
cmploi. il doit se Paire remettre
son livre et s'assurer que les tim-
bres y ont été régulièrement
apposés. Le livre devrait être
remis promptement à l'employé
au moment de son départ, car
l'employeur pourrait causer de
graves inconvénients à l’employé
en conservant ce livre. Les au-
tres employeurs refuseront d'ac-
cepter un employé qui n’a pas
de livre. L’employé devra égale-
ment présenter son livre en ins-
crivant sa demande d'emploi au
bureau local de placement ct des
réclamations. Et, enfin, sans
livre d'assurance,  l’emnioyé ne
pourra pas établir ses titres aux
prestations d'assurance quand 1°
v aura droit, ‘
“A son arrivée dans un nov-

vel emploi assurable l’embloyé
devra remettre son livre à cor
nevvel emuoloveur,

“Toutes les fois qu'un emnlo+”
“re ensacé dans un nouvel em-
ploi, il devra upporter son livr-
d'assurance et le numéro oui lui
a êté attribué au moment de son
“nregistrement.
“Les employés devront avoir

soin de ne pas égarer, abimer où
détruire leur livre d'assurance
quand ce livre est en leur pos-
session pendant qu’ils cherchent
du travail.”
Ces renseignements de M. Mi-

“cault devraient, une fois pour
toutes éclairer tous ceux qui re-
lèvent de la loi de  l'assurance-
chômage, tant patrons qu'ou-
vriers.

Si les uns comme les autres ob-
servent rigoureusement les con-
seils qui leur sont ici donnés par
l’inspecteur local il n’est aucun
doute qu’ils s’en trouveront bien.
À bon entendeur, salut!

a:=

 

7, DELAMARRE REMPORTE
UNE VICTOIRE DECISIVE
SUR J. RILEY

(Suite de la page 5)

rombat de toute beauté qui de-
vait se terminer par la victoire

   

jeunes mais ardents lutteurs, que |
souvent à

l'oeuvre ici et dont on se rap-
nous avons vu très

pelle les beaux exploits.

Tous deux voulaient

d'enregistrer une nouvelle

afficher
une forme qui leur permettrait

vie-

la balance de la saison qui ne
fait que commencer pourtant.

D'autres excitantes
seront à l'affiche pour les semai-
nes qui suivront et les amateurs
locaux comme de toute la région

 |

 

Le sport renaît de plus en plus
dans notre région et la lutte y

rencontres : Téprend la juste place qui lui
revient.

Souhaitons qu'il en soit ainsi
jusqu'à la fin de la saison qui fut

sc réjouiront de la belle initiative ; inaugurée il y a quelques se-
dont fait preuve le promoteur ; Maines à peine.
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REDDY DIT:
“I faut de l'argene pour fournir
le matériel de guerre. Achetez
des certificats d'épargne de
guerre.”

Reddy Kilowatt dit: "Oui, monsieur, pour protéger la vue,
rien de tel que la prévoyance: donc, achetez les ampoules
par boîtes. afin de ne jamais en manquer de rechange.
Quand une ampoule brûle, ayez-en une autre sous la main,
pour la remplacer ct éviter ainsi la fatigue visuelle ct l‘in-
commodité.” Reddy conclut : Oui, c'est l'époque des lam-
pes, des jours courls cet des longues nuits: les enfants
étudient: on passe plus de temps dans la maison. Donc,
préparez-vous en achetant une ou deux boîtos, sans tarder.”
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Feuilleton du “Clairon”

ET L'AMOURÀ . .

par CLAUDE AREL

No. 20 ; pas la comédie pitoyable et
L'image de Pierrette se dressa ' eruelie. Elle accucillait le jeune

devant lui cl il n'en cul pas d'é-
moi. Elle çaraissait lointaine,
presyue irréclle et, se substituant
à la vision incertaine, Lise lui
apparaissait avec son beau souri-
re de bonté, la pureté de ses
yeux et il se dit encore:

—I1 faut que René l’aime!

Pourquoi ne l'aimait-il pas lui?
N'était-ce pas seulement son

amour que Lise désirait ct pour-
quoi cct amour ne naissait-il pas?
Ah! c'est que ce n'était plus l'A-
mour frivole badin, rieur, arri-
vant dans une cabriole, s’instal-
lant au milieu d’un éclat de rire,
qui pourrait convenir à Lise: ce
n'était vas l'Amour oui sc grise
de la lumière de deux beaux
yeux qui se pâme devant une
bouche bien dessinée, qui s'ex-
tasic en écoutant un mot d'es-
prit ct qui prend son ombre pour
a réalité. C'était à l'Amour vrai
et profond qu'elle tendait
bras; c'est à lui qu'elle avait don-
né son coeur ct c'est sur lui

les;

 
t
i

qu’elle entendait s'apnuyer com-
me sur le soutien str et fort qui
ne disparaît plus quand on l'a
trouvé.

Et pendant qu'elle allait droiue
sur la rout: du devoir, espérant
cn l'Amour vrai, Daniel, pauvre
fou. voulait mener les événements
après sa mort et donnerà sa fem-
mc un bonheur qu'il lui refusait.
Et c'est pour assurer ce bonheur
à Lise qu'il alla relancer René,
qu’il le ramena chez lui, le mit
sans cesse en présence de la jeu-
ne femme. Lise ne comprenait

homme avee amitié et ne refusait
pas de se placer auprès de lui,
de prendre son bras, de demeu-
rer seule avec lui, quand Daniel
trouvait prétexte pour s'éloigne”
avee sa mère. 1 organisait des
excursions, disant qu’il voulait
profitcr de ses vacances et tou-
jours il s'arrangeait pour entrai-
ner Nénette et Lily c* avant:
mais Lise, grondeuse, les rejoi-
gi.uit bien vite, ayant abandonne
son compagnon pour venir se
rendre compte si Daniel ne
transbirait vas et l'empêcher de
sc fatiguer.

L'ingénicur asrait voulu pro-
lonzer son séjour dans les Ar-
C’rnnes, mais les vacances de
Madame Mirecourt se terminant,
Lise déclara qu’ils rentreraient
tous les trois à Paris. De nou-
veau. la, maison de Warcq fut
confiée à la vigilance de la mère
Dolphine et de sa petite-fille.
René poussa un soupir de sou-

lagement:
—Danicl est un brave type,

dit-il, mais il cst aussi bien à
Paris qu'à Warcq.

Et Daniel se disait dans
train qui l’emportait:
—Le coeur est versatile; tout

ce que je viens de faire ne
scra-t-il pus perdu? Si je pou-
vais vivre un an encore, ramener
Lise à Warcq, René l'aimerait
peut-être.

le

Vv

mais pour qu’on lui donnât l'a-
L dresse particulière du docteur
Barnié qui l'avait examiné.
Quand il eut cette adresse, il

entra dans un café et écrivit.
“Il y a cinq semaines que vous

-m'avez examiné à votre service
d'hôpital, docteur, et. votre dia-
gnostic a déclaré que je faisais
de la phtisie pulmonaire au se-
cond degré. Je l'ai entendu quoi-
que l'interne qui m’a donné le
résultat de l'examen radiogra-
phique, ne m'ait parlé que d’un
voile au sommet du poumon droit.

“Je voudrais que vous me rc-
voyez chez vous, afin que vous
ayez tout le temps de m'exami-
ner ct que vous me disiez fran-
chement combien j'ai encore de
temps a vivre. Il faut que je le
sache. J'ai une vicille mère que
ma mort rendra folle, car mon
père ct ma soeur sont déjà morts
de cet odieux mal. J'ai une jeu-
ne femme cnvers laquelle j'ai un
grand devoir à accomplir. C'est
pourquoi il est indispensable que
‘:e suche combien de temps j'ai
a vivre. .

“Si j'étais fortuné, je me pré-
‘cntcrais simplement à votre con-
sultation particulière et je vous
poserais la question en vous di-
ant de quelle importance elle
st pour moi. Malheureusement,
je suis sans fortune, ma mère a
in emploi qui la fait vivre, ma
femme possède quelques milliers
de francs de rente et, si je suis
ingénieur, la malchance s'achar-
nc apres moi depuis plusieurs
mois ct je ne trouve pas de si-
tuation. C'est pourquoi, tout en
désirant très fortement avoir vo-
tre avis je dois limiter à l’avan-
ce la question des honoraires.”

deux heures. cnfants ct mes
‘aiment les bonbons; vous

racheter et c'est moi
dirai merci.
dre,
rivant. Je vous attends.”

Le lendemain, Daniel

teur aul, avant de
consulta une fiche.

diatement dans le cabinet du doc-
Fausculter,

—Je I'ai copiée ce matin & T'ho-
pital, expliqua-t-il, afin de mieux

Deux jours plus tard, Daniel
avait une réponse. oo
“Je vous recevrai demain a

“Je dirige un dispensaire pour
petits -malades

me
{donnerez 20 francs pour leur en

qui vous
Pour ne pas atten-

remettez votre carte en ar-

me rendre compte des change-
ments qui ont pu survenir dans
votre état. Voyons: toux, irrita-
tion de la gorge, amaigrissement,
sueurs nocturnes, pertes de for-
ces... Veuillez vous dévetir pour
que je vous auseulte.

Daniel obéit. Il était tres cal-
me, résigné, mais il voulait sa-
voir de combien de temps la mort
lui laissait encore la grâce.
Sur la poitrine et le dos, nus,

le docteur appuya son stéthos-
copa, faisant respirer le constil-
tant, écoutant ordonnant de tous-
ier, recucillant tous les bruits
vathologiques ct ce fut lui-même
wi passa le malade à la radio,
want remercié son aide qui s'of-
rait.
Lorsque Danicl se fut réhabillé,

le médecin le fli asseoir aupres
ce son bureau et lui dit:
—D'après votre lettre j'ui cru
mprendre qu’il y avait un jeu

de grands intérêts moraux qui
ts lalsuit désirer connaître la

#crité.
—kn cffet, docteur.
—Notre rôle cst de toujours la

acher au malade quand elle est
itristante. Dans le cas qui nous
ceupe,la tuberculose pulmonaire
viste, Il ne faut pas le nier.
Mais ne me parlez pas d’hérédité.
-(st une vieille 1egende à la-
iuclle la science a fait son pro-
‘ès; à défaut d’hérédité, il y a
t contagion'et, pour que ceux
que vous aimez n’aient pus Un
a/ à venir s'asseoir dans le

fauteuil où vous êtes, soyez pru-
dent.
Daniel pâlit un peu.
Il n'avait pas encore sui gé

1u'il pouvait être un dang*r
pour sa mère et pour Lise.

11 demanda d'une voix sour-
de.
. —Combien de mois ai-je encore
a vivre?
—Comme vous y allez, cher 

sonnait

Monsieur. Je n'en sais absolu-
ment rien.

—À défaut de certitude, je
Le lendemain, Daniel alla à à la porte du médecin et, ayant VoOUdrais une probabilité.

l'hôpital, mais il y alla seul, non .onne son nom auvalet qui était
pas pour avoir une consultation, venu lui ouvrir, il passa immé-

—Je ne suis pas prophète: la
maladie existe, mais elle est en-

 

core curable: j'ai vu guérir des
troisièmes périodes quand vous
n'êtes qu'à la seconde.
—C'est déjà bien tard!
—Pourquoi? Jc ne désespère

nullement ct vous allez me ré-
pondre très franchement. Vous
n'êtes pas fortuné ?
—Non, Docteur.
—Votre métier ?
—Ingénieur mécanicien.
—Où travaillez-vous ?
—Nulle part, en ce moment.
—Quitterez-vous Paris ?
—Certes ?
Tapotant son bureau,

decin s'expliqua:
—Votre lettre m'a intéressé of

vous ne m'avez pas déçu. J'ai
quelque chuse à vous proposer:
un de mes vieux cet bons amis
cui habite dans les Pyrénées a
besoin d'un ingénieur ct ie pen-
se que vous Îcrez parfaitement
son affaire.
Et comme Daniel

surpris:
—Vavons, fit le médecin avec

imnatience, c'est bien ingénieur
Mécanirjipn "ne vous êtes ?
—Oui, Docteur.
—Alors. qu'attendez-vous pour

me répondre ? Est-ce oui, est-ce
non ?

Le jeune homme ne peut s’'em-
pécher de sonrire.
—Etre ingénieur ne vrut nas

dire que ie suis ante à tons les
travaux et c'est pourquoi j'hési-
te. J'ai été dans nine maison
d'automobiles et j'ai dû travailler
CNSVItE. GUOINUE re snit très dif.
f'rent, dans une maison d'instal-
latir— de chauffage central.
—H#A. mais I... lorsmne vous ê-

fre venn à la consultation de l'hô-
pital. vous m'avez narlé autos
et c'est pourquoi j'ai pensé à
mon ami en vous voyant: lui
avssi est constructeur d'autos.
Mais il faudrait vous dérider, car
voila orés d'une semaine ou'il
cherche un ingénieur à sa conve-
nance.
—J'accenterais avec reconnais-

sance, Docteur.

—C'est parfait. Le climat sera
excellent pour vous. Apportez-
moi le duplirata de vos certifi-
cats, aujourd'hui, et je vais écri-
re à mon ami.

—Comment vous

le iné-

se taisait,

remercier,

|
Docteur ?

soignant.
Danic] soupira. Cependant

était heureux de retrouver

—En espérant guéri ct en vous

un

emploi dont l'assurance lui fut
donnée dans les trois jours. De
nouveau, il devait se séparer de
su mere et Madame Mirecourt,
qui tremblait maintenant pour
son fils comme celle avait tremblé
pour son mari et pour sa fille,
embrassa tendrement Lise en lui
disant:
—Soigne bien notre Daniel,

ma chérie, je te le confie.
Dans le sourire de la mère, il

y avait une profonde détresse
que la jeune femme comprit et
si, Daniel approchant, elle ne put
répondre comme celle l'eut voulu,
à la façon dont clle pressa Ma-
dume Mirccourt contre su poi-
trine, la veuve sut qu’elle pou-
Vvait compter sur la tendresse de
Lise.

Au moment de monter en wu-
gon, l'ingénieur avait couru cher-
cher un guide touristique ct
pendant une partie du voyage, i:
le feuillets ct fit remarquer à
sa jeune femme que dans ler
Pyrénées ils allaient trouver “des
raseades murmurantes, des pies
audacieux ot de majestueuses
:olitudes™.
—Toutes choses charmants

rendant la belle saison. avait ré-
pondu Lise en le taguinant. mais
nous sommes en octobre.
Le lendemain, ils curent un

premier émerveillement. le train
traversant une interminable fo-
rêt de pins, ct tout a coup la
jeune femme crispa sa main sur
le bras de son mari:

—Les Pyrénées, dit-elle, avec
une émotion qui lui fit baisser la
voix.

C'est un spectacle magnifique
et inoubliable que celui de la
longue chaine de montagnes aux
dentelures aigües. ce triple rane
de pics que l'ocil étonné ne se
lasse de contemoler dans un bleu

d'apothéose sur lequel glisse de
lêgers nuages blancs, pareils à
des pavillons gigantesques qui
rar cosucttrrie effleurrraient
les çimes presque aériennes.
Et quand ils descendirent du

 limpide, un ciel d’une splendeur;

Lise s'arréta devant la gare, di-
sant avec une aciniration

il laquelle entrait presque
ferveur :
--Que c'est beau ‘
Il y avait une clémence méri-

dionale dans cet été finissant, un
charme agreste et sauvage fait
de senteurs montant de la cam-
pagne encore verte, de l'arôme
puissant de la montagne, de l’at-
mosphère transparente, dame mé-
me des Pyrénées qui fétait les
voyageurs à leur arrivée
Un vicil homme en béret les

ahorda en leur demandant s'ils
n’étaient pas Monsieur ct Madu-
me Mirezourt, Sur la réponse
affirmative de l'ingénieur, le vicil
homme se présenta, I était le
caissier de l'usine et il avait été
envoyé à leur rencontre, enr I
bourg se trouve à auntre kilo-
metres, mais avec l'auto.

Il montrait une machine puis-
sante dont il dit:

de

disnosition.
Lise rougit de plaisir en s'ins-

tallant sur les moelleux cousins
de drap gris, et elle trouva char-
mant le petit hotel ne pavant
cependant pas de mine, devant
lequel le caissier les fit descen-
dre en leur explinuant “ou'ils
logcraient là en attendant l’ar-
rivée de leur mobilier” Et.
quand ils furent installés. il leur
offrit à déjeuner, faisant mettre
le couvert dans le jardin à l’'om-
bre d'un bouquet de tamarins;
puis il les emmena vers leur
futur logis.

C'était un pavillon trop grand
pour leur petit manage, mais arl-
mirablement situé pour avoir de
l'air, de la lumière, du soleil. Et
il avait un jardin un peu inculte
où ne fleurissaient plus que de
grands soleils jaunes ct noirs,
mais dont cette villageoise de
Lise déclara qu’elle en tirerait
tous leurs légumes.

Ce ne fut que le soir, après la
sortie des ouvriers, que Daniel
fut reçu par son nouveau patron,

| Antoine d'Estagon. qui l’accueil-
lit avec cordialité et lui fit visi-
ter les ateliers déserts.
—Un homme charmant, décla-

ra Daniel à Lise en rentrant à

 

dans |
bu

—C'est celle qui sers à votre |

train, insensible à la bousculade, | l'hôtel, L'établissement est moins
important que celui de Paul Fo-
rest, mais j'ai Un grand bureau
qui prend vue sur la montagne
et ce sera délicieux de travailler
uvee cette splendide nature sous
les yeux. Tu sais, Lise, nous de-
vons une grande reconnaissance
au Docteur et je vais lui écrire
pour le remercier.
I uvait dû avouer sa visite ct,

devant la subite inquiétude de
sa mere et de sa femme, il s'était
montré ressuré, “le médecin le
trouvait très bien”.
Dès le lendemain, il commen-

Ça son travail: Lise se trouve
tres seule, dépaysée, et elle con-
nut un moment de décourage-
ment en allant visiter seule son
futur logis. wlle constata que les
papiers étaient sales, les pein
tures éraillées et que les loca-
taires précédents ne péchaient
pas par excès de propreté. Une
lassitude la prit et clle se mit 4
pleurer.

| Au déjeuner, Daniel ne remar-
| qua pas le pauvre sourire auquel
elle se contraignait. I] parla du
bureau avec bonne humeur; son
travail était classique; la maison
paraissait bien tenue. Antoine
d'Estagnon l'avait présenté au
personnel. Il parlait d’abondance
en dévorant sa côtelette, un peu
surexcité par JJa nouveauté et,
à peine son café pris, il se leva
pour retourner à l'usine; mais le
directeur l'attendait sur le seuil
de son bureau et il le renvoya
avec un sourire.

L'ingénieur avait besoin d'air
pur et rien n'était plus hygiéni-
que qu'une promenade d’une, de-
mi-heure après le repas, Il tallait
que Daniel en fasse une tous les
jours. Le directeur avait confian-
ce: c'était du temps que l’ingé-
nieur saurait rattraper. ;

Ce fut un bonheur pour Lise
Chaque jour elle accompagne
son mari. Puis leur mobilier ar-
riva et, quoique souffrant de
s'installer dans une maison où
d’autres avaient laissé des tsa-
ces de leur passage, le porte-
feuille trop plat pour faire pein-
dre et tapisser, la jeune femme
mit toute sa tendresse à organi-
ser un- intérieur où Daniel put
se plaire, ”
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Le terme d'office du It-col. H.

A. Beauregard, en qualité de
commandant du Régiment pre-
nait fin en janvier 1915, mais à
une réunion des officiers tenue
au Mess le 17 janvier on le pria
de conserver le commandement
pour une autre année. Cette sug-
gestion fut approuvée par les
quartiers-généraux et le 1t.-col.
Beauregard demeura à son poste
jusqu'au 6 février 1916 alors
qu’il eut comme successeur le It-
col. J. C. Rouleau.
Le 4 novembre 1915, I'Arsenal

fut le théâtre du “Concert Bel-
ge” auquel une foule considéra-
ble d'auditeurs assista. Ce con-
cert fut donné par plusieurs ar-
tistes d'Anvers, Belgique, dans
le but de venir en aide aux in-
fortunés de Belgique.
Comme l'arsenal n'était pas

utilisé pour les exercices durant
Ja guerre, les appareils de chauf-
fage en furent enlevés en 1915.
Un nombre infime d'officiers
seuls représentaient les activités
de l'unité et ils continuérent
d'utiliser les salles du Mess. En
1917, un détachement de troupes
venues d’en dehors de St-Hya-
cinthe fut envoyé pour quelque
temps dans notre ville dans un
but de protection.

ls étaient installés sous des
tentes sur le terrain à l'arrière
de I'Arsenal, et se servirent quel-
que peu des salles de I'Arsenal
pour fins d’entrainement.

Les officiers qui regurent leur
commission durant cette période
furent: :
1915
Albert Joseph Scott, retiré le

22-1-17; R. F. C. Horetski, Rési-
gné le 4-10-17; Ralph Allingham,
retiré le 27-6-17.
1916
Joseph Antonio Baril, retiré le

1-3-21.

HISTOIRE REGIMENTAIRE
Compilée par

LE MAJOR J. A. MYERS

- SUITE -

   
“1917

Jean Maric Cartier, à la réser-
ve le 1-3-21: Louis Philippe Dox-
tader, à la réserve le 9-11-23.
191% :
On trouve dans le régistre des

visiteurs que le 3 mai 1917. l’u-
nité fut honorée de la visite du
major-général  F. L. Lessard,
qu’accompagnaient plusieurs of-
ficiers de ses quartiers.
A l'assemblée annuelle tenue

le 7 mai 1917, des comités furent
choisis, pour l'année courante et
se composèrent comme suit:
Comité de la fanfare: Capt. J.

H. Lalumiére. Lieut. J. A. Trin-
que. Lieut. A. Jodoin.
Comité des Finances: Capt. J.

H. Lalumiére, Capt. J. W. St-On-
ge, Cant. G. Lapierre, Lieut. E. J.
Lalime, Lieut. T. J. Orsali, Lieut.
C. J. Laframboise.
Comité régimentaire: Capt. J.

H. Lalumiére. Lieut. E. J. Lalime,
Lieut. J. F. Jewell, Lieut. T. J.
Orsali, Lieut. L. E. Potvin.
Comité du Mess: Capt J. H. La-

lumière, Lieut. J. A. Trinque.
Lieut. T. J. Orsali, Lieut. L. E.
Potvin, Lieut. C. J. Laframboise,
2-lieut. J. M. Cartier.
Comité du tir: Capt. J. W. St-

Onge, Capt. G. Lapierre, Lieut.
A. Jodoin, Lieut. P. E. Lalime,
Lieut. J. A. Trique.
1918
Le 3 septembre 1918, une ré-

le capt. H. Garand. en 'honneur
des dames de Saint-Hyacinthe.
Le capt. Garand avait eu le com-
mandement du détachement des
troupes cantonnées a Saint-Hya-
cinthe.
1919
Le 19 juillet eut lieu la *Para-

de de la Paix”, dans les rues de
la ville. Les anciens combattants
de la ville organisérent cette
parade et après celle-ci ils furent 
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invités au Mess. Le registre des
visiteurs indique que les mili-
taires suivants, officiers et sol-
dats, sous le commandement du
lieutenant A. C. Howitson, qui
"avait été blessé a Gallipoli, pri-
rent part a la parade:

. Lieut. J. A. Trinque. Lieut. C.
J. Laframboise. l'aviateur G. E.
Bouchard. l'aviateur. G. H.
Drouin. Sergent A. Hébert, Ser-
gent J. W. Archambault, Sergent
P. E. Boulay, Sergent J. A. La-
rivière, Sergent L. Ringuet, Ser-
gent R. Laurence, Caporal P. E.
Tou:‘chot, Caporal R. Brabant.

; Spr E. Pion. Soldat L. Dechenes,
Soldat J. M. Jacques. Soldat O.
Daudelin, Soldat F. Lagacé. Sol-
dat F. Gauthier. Soldat S. Du-
fresne, Soldat A. Hébert. Soldat
A. Rouleau. Soldat E. Duhamel,
Soldat E. Chabot, Soldat A. Dai-
gle. Soldat G. Petit. Soldat E.
Vallée, Soldat O. Lafrenave, Sol-
dat A. Duont. Soldat J. Dar-
veau, Soldat E. St-Pierre, Soldat
V. Arcand, Soldat E. Boucher,
Soldats: A. A. Lefebvre, A. Gau-
thier, B. Ducharme, N. Sansou-
cv, À. Jodoin, J. D. Savoie, U.

, Morin, C. St-Pierre, V. Dupré,
; À. Deslauriers, C. J. A. Archam-|
beault, L. Phaneuf, O. Morin. R.:

! Bourbeau, R. Bernard. G. A. Des-
rosiers. J. Gervais, F. Gendron. |
J. A. Joncas, A. Lavallée, J. Pi-

  
Rov et J. Vandal. :
Le lt-col. J. C. Rouleau. offi- |

: cier commandant de l’unité prit |
le salut des troupes. |
À l'occasion de la visite. à St-,

Hyacinthe, du Prince de Galles,
le 19 octobre 1919, une garde
(d'honneur fut formée composée
de vétérans de la guerre 1914-18.

| Cette garde était sous le com-
;mandement du lieutenant A. C.
; accumule les péripéties et fait en .
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ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Naissances. — Oct. 25: Marie,
Micheline, Murielle, enfant de

 

| Louise, Pierrette, enfant de E
| cile Joyal. — Oct. 27: Marie,

| phrem Frappier et de Claire Ro-
| bert. Parr. et marr. Antonio Ro-
I bert et Anna Fredette. — Oct. 28:
Marie, Micheline, France, enfant

Antonio Bérard et de Léonne , de Jéhovah Riendeau et de Jean-

; mp‘chez les éleveurs et apporté une
amélioration très appréciable du
cheptel vulpicole dans notre pro-
vince. Comme par les années pas-|
sées elles seront présidées par le +
Dr R. Rajotte. de St-Hyacinthe, |
Instructeur du Ministère de l'A- ;

 

f

| AIDONS A LA
CROIX ROUGE
La Société Canadienne de la

Croix-Rouge signale à la popu-
lation qu’elle a un besoin urgent
de couverture, neuves “ou en
aussi bon état que des neuves”
pour les victimes des raids aé-
riens en Angleterre. C'est la se-
conde fois aujourd’hui que la
Société fait un grand appel gé-
néral à ce sujet.

 

faite mar la Société,
recueilli, à travers
138,137 couvertures et 101 234
couvre-pieds. Ces dons généreux
ont été distribués aux victimes
des bombardements aériens, aux
malades ct blessés des hôpitaux
militaires. aux marins de la ma-
rine marchande en détresse ct à
leurs familles.
La Société Canadienne de la

Croix Rouge a reçu un grand
nombre de témoignages de gra-
titude des victimes des raids
aériens dans le Royaume-Uni et
plusieurs même ont qualifié de
“dons de Dieu” ces envois de
couvertures et de couvre-pieds.
Dans des centres tels que Bir-

mingham, Coventry. Plymouth
et Londres, des milliers de cou-
vertures et de couvre-pieds ont
été mis à la disposition des gens
jetés sur le pavé, quelques heures
à peine anrès des bombarde-
ments, grâce au système effica-
ce de distribution mis en vi-
gueur par l'organisation de la
Croix-Rouge Canadienne à Lon-
dres.
Selon des demandes parvenues

de Grande-Bretagne, le besoin de
nouvelles réserves de couvertures
et de couvre-pieds est devenu de
nouveau urgent. Mais les couver-
tures doivent être de laine et
neuves ou “en aussi bon état
que des neuves”.
Les personnes incapables de

donner une couverture ou un
couvre-pied peuvent contribuer à
l’achat d'un de ces articles. en

| versant la somme de S2. Les dons
doivent être envoyés aux quar-
tiers généraux nrovinciaux ou
locaux de la Société.
On est prié de faire parvenir

les couvertures ou couvre-nieds
ception fut présidée, au Mess, par card, R. Pépin. O. Riendeau, L. ja la Société Canadienne de la

Croix-Rouge. Entrepôt National,
455, St-Pierre. Montréal, Qué.

POUR COMBATTRE
LA TUBERCULOSE

 

de Noël présidé par l'hon. L.
A. Taschereau.

A ST-HYACINTHE
 

L'Association canadienne anti-
tuberculeuse et le comité provin-
cial de défense contre la tuber-
culose sont heureux d'annoncer
la formation d'un comité provin-
cial du Timbre de Noël.

traire, leur nombre vient d'être
augmenté cl nous annoncerons
prochainement les noms des re-
présentants de ces organisations
dans le comité. Chaque ligue
conserve son autonomie cet la
recette du Timbre sera, comme
toujours, affectée aux besoins lo-
caux: dispensaires, colonies de va
cances, distribution de lait aux
écoliers pauvres, ete.
En coopération avec l’Associa-

tion canadienne antituberculeuse 
| fense contre la tuberculose,

Lors de la première campagne ! comité provincial du Timbre de
celle-ci a |Noël na pas d’autre ambition que

le Canada, | de coordonner les cfforts, de don-

| A St-Hyacinthe

et le comité provincial de dé-
le

ner un nouvel essor à cette cam-
pagne humanitaire, de travailler
de toutes ses forces à combattre
et enrayer la tuberculose.

On sait l’ocuvre accomplie
dans ce domaine à St-Hyacinthe
et dans tout le district maskou-
tain.

L'organisation locale va large-
ment contribuer au succès de la
campagne du Timbre de Noël.
tout comme l'an dernier et il
n'est aucun doute que tous les
Maskoutains feront largement
leur part.

SERVICE DES POSTES
DEMAIN JOUR DE
LA TOUSSAINT
Le maitre de poste de Saint-

Hyacinthe désire informer le pu-
blic que le service postal, same-
di le ler novembre, jour de la
Toussaint sera comme suit:

Il y aura les distributions de
I'avant-midi par les facteurs.
Les guichets seront ouverts de

8.00 a. m. a 12.00 a. m.
Les dépèches seront expédiées

comme à l'ordinaire de même
que le service des levées des boi-

 

 

 
|

Un comité provincial du Timbre

Comtois. Parr .et marr. Félix
Bérard et Denise Guertin. — Oct.
26: Marie, Jeannette, Réjeanne,
enfant de Emile Tremblay et de
Simonne Tellier. Parr. et marr.
Arthur Tremblay et Jeannette
Girardeau.

Mariages. — Oct. 25: Entre
Jrénée Pouliot fils de Armand
Pouliot et de feu Flore Lebrun,
etEvélina Houle fille de Ulric
Houle et de Eugénie Lefrancois.
— Oct. 25: Entre Emile Lafrance
fils de Isidore Lafrance et de
Fabiola Lacasse, et Marcelle Le-
mieux fille de Emile Lemieux et
de ‘Alexina Léveillé. — Oct. 27:
Entre Ernest Daunais fils de Is-
rael Daunais et de feue A. Mil-
lette, et Thérése Laflamme fille
de feu Elzéar Laflamme et de
feue Anna Desrosiers. — Oct. 27:
Entre Maurice Houle fils de Mé-
déric Houle et de feue M. De-
mers, et Bibiane Godbout fille de
Narcisse Godbout et de Victoria
Casavant, — Ort. 28: Entre Paul
Demers {ils de feu Ovila Demers
et de Olive Demers. et Simonne
Girard fille de Hector Girard et
de Eva Théber>.

Décès, — Oit. 25: Eva Char-
entier âgée de 72 ans veuve de
Francis Morison. — Oct. 26: De-
nis Caron âgé de 8 mois et en-
fant de Ernest Caron et de Jean-
ne Lepage. — Oct. 29: Willie
Monette agé de 5¢ ans et énoux
de feue Marie-Louise Gaucher.

PAR. NOTRE-DAME

Mariage. — Oct. 25: Entre
Roger Lambert fils de teu Uvua
Lambert et de Antonia Gravel, et
Adrienne Plamondon fille de
Jean-Batiste Plamondon et de
Eva Tétreault.
‘Décès, — Oct. 23: Eugénie Pa-

fnuelo âgée de 79 ans fille de
Jean-Baptiste Pagnuelo et de Ro-
salje Demers. — Oct. 27: Ma.
thilda Lorquet âgée de 85 ans.

CHRIST-ROI

‘Naissances. — Oct. 25: Marie,
louise, Gertrude, Pierrette en-
fant de Gaston Brin et de Cécile
Provençal. Parr. et marr. Donat
Provencal et Antoinette Millet-
te. — Oct. 26: Marie, Béatrice,
Tierrette, enfant de Robert Joyal
et de Antoinette Pelletier. Parr.
et marr. Rosaire Fontaine et Cé-

i nette Cordeau Parr. et marr. Ro-
, sario Pichette et Rosanna Rien-
deau.

Mariage. — Oct. 25: Entre
Léo Bousquet fils de Pierre
Bousquet et de feu Elizabeth Au-
dette, et Fernande Hébertfille de

Bessette âgée de 18 mois et en-
fant de Clément Bessette et de
Jeanne Adam.

 

REMERCIEMENTS
Mme Joseph Mathieu. M. et

Mme Louis Badeau”et M. Jules
Mathieu remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui
ont bien voulu leur témoigner
des marques de sympathies à
l'occasion .du décès de M. Jo-
seph Mathieu, soit par offrandes
de messes ou de fleurs, bouquets
spirituels, visite, assistance aux
funérailles ou de toute autre ma-
nière que ce soit.
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EXPOSITION DE
RENARDS ARGENTES

Ici, le 10 novembre .

    

 

En collaboration avec les au-

ture, l'Association des Eleveurs
d'Animaux à Fourrure de la
nrovince tiendra des Expositions
Régionales de renards argentés
en plusieurs endroits au début
du mois prochain. À ces expo-
sitions, les cultivateurs apportent
leurs plus beaux sujets afin de

concitoyens. C’est une façon i-
déale d'en arriver à une sélec-
tion des plus pratiques et des
mieux choisies. Tout éleveur est
invité à y apporter ses sujets
sans qu'il lui en coûte aucun
droit d'entrée. Au contraire, des
rubans et des prix en argent y
sont distribués aux sujets primés.
Ces expositions ont toujours
maintenu une saine émulation 

Odilon Hébert et de feue Régi- -
na Dalbec.

Décès. — Oct. 25: Francine

griculture, qui jugera les suje‘s, Les hautes personnalités qui
rxbosés ct donnera des conseils : Composent le nouvel organisme;
d'usage aux exposants. Les en- ‘ la popularité de l'oeuvre que ce-
droits où seront tenues ces ex-  lui-ci va s'efforcer d'étendre à
positions locales sont les suivants: toutes les villes, à toutes les réê-
Novembre le 4 — St-Jérôme, ‘ Rions: l'importance de coordon-

Lac Saint-Jean. | ner les cfforts en vue-de combat.
; ee re et enrayer la tuberculose

Paulpere5. — Baie Saint- dans une provincesi cruellement
: : atteinte par ce fléau; le spectre

Novembre le 6. —- St-Lazare. ‘de la guerre. avec les souffrances
Bellechasse. ‘et les privations qui l'accompa-
Novembre le 7. — Ste-Ger- enent et favoriseront une recru-

maine, Dorchester. i desecnce du mal: comment une
Novembre le 8. — St-Frédéric, | Croisade, cngagée sous de pareils

Beauce. i aurpices et pour répondre à d'im-
Novembre le 10. — St-Hyacin- | PEFicux besoins, ne serait-elle pas

the, St-Hyacinthe. | vouee au succes .
Novembre le 11. — East-Aa- | On aimera connaitre tout de

suite les noms des officiers et di-
recteurs du comité provincial du
Timbre de Noël. Ce sont:

gus, Compton.

Enfin ces Expositions Reégio-
nales seront clôturées par une. Ae Lp _
Exposition Provinciale ouverte à cheeThon.M.[ATas-
tous les éleveurs indistinctement i W. MeCc Il M dame Pic c
“avi sera tenue au terrain de a c-onnell et Madame Plerre-l'Exposition de la ville de Qué- ‘ F. Casgrain; Directeurs: Sir Ma-

A i thias Tellier, CM.G., juge en
1 beeles 2, 3 et 4 décembre pro- | chef de la Cour d'Appel; Son Ex-

|
co ; cellence Mgr J.-Conrad Chau.

PTT | mont, évêque auxiliaire de Mont-

BEL ENTRAIN CHEZ LES
| PATINEURS A L’ARENA l’un des pionniers des luttes anti-
: PASS tuberculeuses chez nous. Alors

ondévoué gardien, M. Ber. | fondation ‘del'hôpitalLaval

 :0

‘réal: le Vénérable Archdeacon
*F.-G. Scott. C.M.G.

L'hon. M. L.-A. Taschereau fut

L'Arena municipal semble de- | QU'il n'était pas encore premier
voir, cette année, être plus po- | Ministre, il a contribué, avec Sa
pulaire que jamais chez nos pa- Grandeur Mgr Paul-Eugène Roy

il demeure le

les comparer avec ceux de leurs:

torités du Ministère de l'Agricul- nier, nous apprend en effet que ; institution dont
| chaque soir, depuis plusieurs se-
! maines déjà on s’y rend trés
nombreux et que tous manifes-
tent le plus bel enthousiasme.
Les deux sexes sont largement

représentés, chaque soir, aussi et
l'on sait tout le plaisir que cha-

; eun trouve à évoluer gracieu-
| sement sur la surface polie de
l'Aréna dont l'entretien ne se dé-

; ment pas et donne à tous la
! plus grande satisfaction.

Les portes sont ouvertes à 8
heures, chasue soir de la se-

| maine et se ferment a 10.30 hres
; précises,

Que tous les intéressés se rap-
- pellent qu'ils sont les bienvenus
; à I'Aréna local, jusqu’à la fin de
la froide saison.

président actif et dévoué. À Qué-
bee, la colonie de vacances de la
Ligue antituberculeuse porte fié-
rement son nom depuis vingt-
trois ans: témoignage de grati-
tude pour tant de services ren-
dus. Enfin, on ne saurait l'oublier
nue c'est sous l'administration de
M. Taschereau qu'a été forgée la
chaine de dispensaires qui en-
cercle la Province.

Et voilà les éléments oui cons-
tituent le nouveau comité pro-
vincial du Timbre de Noël. Voilà
les personnages qui feront appel
aux citoyens de la province de
Québec pendant cette campagne

\DECES DF MLLE
'EUGENIE PAGNUELO
| On nous apprend le décès sur-
| venu samedi. 25 octobre, de Mlle
Eugénie Pagnuelo,
ans.
Les funérailles ont eu lieu lun-

di, 27 octobre, en la Cathédrale,
sous la direction de la maison
René J. Mongeau, de cette ville.
Nos sympathies a la famille.

| PROMOTION BIEN

 

 

âgée de 79

  

 
IMERITEE À M. |
ROBERT BERILLA |
t

 

: M. Robert Bérilla, de la ruc
| Laframboise, à Saint-Hvacinthe,
\nous apprend-on, vient d'être
promu au poste de surintendant
de la Christie Brown Co., 4 Mont-
réal.
Depuis 12 ans déjà M. Bérilla

représentait cette compagnie
dans notre district ct lu promo-
tion dont il vient d'être l'objet
lui fait honneur ainsi qu'à tous
ses compatriotes de langue fran-
çaise.

Il est le plus jeune employé de
cette compagnie à se voir confier
un poste aussi important dans
ce domaine et nous sommes dès
maintenant assurés que la direc-
tion de la Cnristie Brown Co. ne
pouvait avoir la main plus heu-
reuse.
M. Bérilla continuera, nous en

sommes convaincus dans la voie
du succès. Nous le lui souhai-
tons de tout coeur.

DEUX INCENDIES
DANS LA SOIREE
DE MARDI DERNIER
Notre brigade, sous les ordres

du chef Lucien Girard fut ap-
velée, mardi soir dernier, 28 oc-
tobre, à combattre deux incen-
dies a quelques minutes d'inter-
valles.
Le premier appel à 11.08 hres

p. m. venait d’une boîte d'aïar-
me à proximité de l'école La-
rocque, située sur la rue du mê-
me nom et que fréquentent en-
viron 250 enfants, garçons et fil-
les. où l'incendie s'était déclaré.

C'est un passant, un M. Hamel,
ui aperçut les flammes qui se

dégageaient d’un vestiaire de
cette institution et sonna aussitôt
l'alarme.

Nos pompiers furent prompte-
ment sur les lieux et curent vite
fait de maîtriser ce commence-
ment d'incendie. Les dommages
matériels ne s'élèvent qu’à quel-
ques dollars.

Il est heureux, cependant, que
cette école soit inhabitée le soir
et qu’un passant ait eu le bon
esprit d’avertir aussitôt la briga-
dé. Sans quoi il est possibie que
l'édifice eut beaucoup plus souf-
fert des flammes. On ignore en-
core l'origine exacte de celles-ci.

 

  devenue traditionnelle chez nous.
Les ligues locales ne cesseront !

| Pas pour cela d'exister. Au con- |
 Le second appel fut enregistré

à 12.13 a. m. quelques minutes
plus tard et fit diriger nos pom- 

piers, toujours sous la direction |
du chef Girard, vers un hangar
situé à l'arrière du logement oc- |
cupé par M, Prosper Côté ct sa
famille, à l'angle des rues Ste-
Catherine et Lafontaine.
A cet endroit, cependant,

travail de lu brigade ne fut pus
aussi facile et il fallut deux heu-
res pour maîtriser complètement
l'incendie qui faisait rage à son
arrivée. Les pompiers ne purent
rien sauver du hangar qui fut
complètement détruit, ce qui re-
résente des dommages évalués
à environ S!,500.00. |
Les pompiers ont dû se servir

de plus de 2,700 pieds de boyaux
vourprotéger la résidence de M.
Côté, attenant au hangar détruit,
ainsi que les logis et hangars a-
voisinants. Il y réussirent, fort
heurcuscment, mais non sans
peine.
Une fois de plus il faut félici-

ter le chef Girard ct ses hom-
mes pourl'excellent travail dont
ils ont fait preuve en ces deux |
circonstances. |

le!|

————a 
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IL FAUT
EN FINIR!
  Défendons nos églises,

fants!
32,000 hommes.

nos
villages, nos femmes et nos en-
fants! Le Canada a besoin de
32,000 hommes.

V...—

Défendons nos églises, nos
villages, nos femmes et nos cn.

Le Canada a besoin de

 

 

 INYITATION DE LA CH.
DE COMMERCE JR
DE MONTREAL
A lous les membres des Cham-

bres de Commerce de la Pro-.
vince de Quéhee,

 

 

Il me tait plaisir de vous adres- |
ser, par l'intermédiaire de ce
journal, une chaleureuse invita-
tion pour la clôture des fêtes du:
dixième anniversaire de la fon-|
dation de la Chambre de Com- |
merce des Jeunes de Montréal
qui seront célébrées du 16 au 22
novembre prochain.
A cette occasion un thé-dan-

sant aura lieu de six à neuf, sa-
medi, le 22 novembre prochain. |

Si vous êtes du nombre de ceux|
qui viendront rehausser de leur‘
présence ce trés grand événe-
ment mondain, veuillez communi-
quer avec le président de votre:
Chambre pour qu'il puisse faire
les réservations nécessaires en
écrivant, avant le 13 novembre, '
à l'adresse ci-dessous mention-
née.
Soyez assurés que la Chambre,

de Commerce des Jeunes de’
Montréal sera très heureuse de
vous compter au nombre de ceux|
qui assisteront à cette grande
fête.

 

«0:

Prenez la bonne résolution

d'encourager vos marchands

locaux de préférence aux

marchands étrangers

AVISAUX RAQUETTEURS
Avis à tous les raquetteurs,

membres de l'Infatigable, de St-
Hyacinthe, d'être présents à une
grande assembleé qui sera tenue
à la salle de la Garde d'Honneur,
rue Saint-Simon, lundi soir, 3
novefnbre courant, à 8 hres p.m.

 

discutées. _
Par ordre du Comité 1940-41.

 LE CENTRE LE PLUS COMMODE À

   

 

Montréal
AVEC UN CLUB-RESTAURANT DÉ

RENOMMÉE INTERNATIONALE

 
 

 

 

À votre Aohvice
Pour achats ou ventes aux meilleurs prix

de toutes obligations :

FONDS
‘Gouvernement,

PUBLICS
provinces, villes)

Titres de communautés religieuses

Obligations industrielles, etc.

ENCAISSEMENT DES COUPONS SANS FRAIS

 

BENOIT BENOIT
Représentant à St-Hyacinthe

90,

« L.-E. DUROCHER
Représentant pour la région

rue Ste-Anne, St-Hyacinthe

L. G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
59 ouest, rue Saint-Jacques

MONTREAL

Québec R Sherb Ottawa
g=== Trois- ivières Crbro0ke mmr
= Ta

 

Donnez à St-Hyacinthe vos ordres d'achat et de vente

SUR LA BOURSE ET LE CURB DE MONTRÉAL

Exécution des commandes confirmée le jour même
Aucune commission supplémentaire

BENOIT
i ST-HYACINTHE

|

| BENOIT

|  
Téléphone : 343

|

|
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Aujourd'hui, plus que jamais, on dit partout:
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pu Nouveau Magasin MARY LEE !
Nous avons le plaisir d’annoncer I'ouverture, 4 Saint-Hyacinthe, d’une succursale des Bonbons et Chocolats /V/ARY LEE |

Ce magasin d’un genre nouveau pour notre ville est maintenant ouvert, dans le nouveau local du GRAND HOTEL.
' >>» Si vous désirez BONBONS, CHOCOLATS, AMANDES SALÉES, ETC., de marque, vendus en boîte ou à la livre, <<

Adressez-vous au magasin MARRY LEE
|14ème AVENUE MONDOR : SAINT-HYACINTHE | TELEPHONE 329
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